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Eftant troublé par 
quelques vns des prin- 
cipaux officiers devo- 
flre ParlemetdeTho- 
lofe en ï ordre du fer- 
mée de ï Eglife,en la direcliorf de l'hoïpi- 
tal , CS* aux prerogatiues que fay dans 
Ivniuerfite , qui font trois des principa- 
les funétions de la charge à laquelle il a 
pieu avofire Ma} e fié de me promouotr y 
fay recours a vous > S I RE, qui portez» 
fijuftemetle tiltre glorieux de protecleur 
de lEglife, que fi vous ne î auiez» receu 
auec la Couronne de vos predecejfeurs, 
vous ï auriez* acquis en luy rendant Iv- 
fage de fes Autels en plufieurs villes ou 
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elle eftoit opprimée. Cette mefme Eglife 
implore voflre authorité pour conferuer 
fes Prélats dans la liberté de leurs fun- 
fiions y auec la dignité, £2* les prééminen- 
ces qui leur font deuès > & dont ils ont 
joiiy de touttemps dans voflre Royaume. 
Ils nont pas befoin pour ce fujet de vos 
armes victorieufis. Vne déclaration de 
voflre volonté , vn oracle de vofire bouche 
les affranchira des empefchemens quils 
Loppcs reçoiuent. Les Rois £ Effagne ont profi- 
te t«. té foigneufement de femblables occaftons 
rcs> pour donner fans péril des preuues publi- 
ques de leur pieté. Philippes fécond alla 
al Egltfede Valence pour condemner vne 
prétention de [on Viceroy par vn juge- 
ment muet, en faifam pref enter la paix à 
l Archeuefque deuant que la receuoir. 

y t e Àdajefté qui cherche la gloire dans 
eshaz^ards de la guêtre dansletra- 
uail des fieges , auj quels elle employé les 
plus beaux de fes iours pour étendre les 
limites de £ Eglife >• parmy les profferi- 
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te^ que Dieu donne à fes armes ne perdra 
pas les occafions de conferuer fes preroga- 
fines. Chtldebert l'vn de 'vos predeceffeurs, crcgor. 
S I RS> ayant fceu que Dinamius Gouuer- Jj" r ^ 
neur de Prouence Je comportoit mal auec «• 
Theodorus Eue f que de Adarfeille. 3 enuoya 
le DucGundulphe qui luy fit faire ferme t 
d'efire fidelle à l'Euefque. Le feu Roy Hen- 
ry le grand > de glorieufe mémoire , a répri- 
mé deux diuerfes fois les entreprifes que 
deux Prefidents du Parlement de Tholofe 
faifoient contre ? honneur de l£glife > com- 
me il ejl remarque dans cet efcrit \ Jly en 
a qui Us renouuellent , y employans le 
nom & r auclorité de voftre Ad a je fié , & ne 
confiderent pas 3 que tant de belles aclions de 
*voftre infigne pieté , & tant d* entre pri fes 
pour le feruice de Dieu 3 conduittes à vn heu- 
reux fuccés parvoflre generofité , font des 
publics defadueuKj de tout ce qu on pounoiî 
attenter fous voftre nom contre les preroga- 
tiuesde ï Eglife : mais puis qu tls ri apper- 
çoiuent pas la déférence aux officiers dcçe- 
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luy par lequel vous régnez» , qtivn chacun 
loué 0* admire en voftre Adaje fié, qu'il luy 
plaife de leur en prononcer fes fentimens, 
& déclarer fes volonté^. Ainfî Dieu bénira 
fes dejfeins , & multipliera fes viûoires. 
Ceftle voeu que fait 

*Dâ vofire Majefie, 



Lctrcs-humblc, & trcs-obcïflant, 
& trcs-fidcllc feruitcur & fujet. 

CHARLES ARCH. DE THOL OSE. 
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SOMMAIRE 

Des moyens de l'Archeucfque de Tholofc. 

Contre les prétentions de Monfieur le 
premier Prefident, & autres du Parle- 
ment. 

V A N t l'arriuée de 
l'Archcuefquc de Tho- 
lofc dans fon Diocefe, 
Metteurs du Parlcmet ^tt£t£% 
refolurcnt de changer c »" r /«<fj*>, 

., , p msufon de Ville font 

1 ordre qu ils auoienc « ce^,- 

C i c fc de turù , lorsque let 

touliours tenu aux dere- *„/^«„ .„ fi» u*, 
récesaucc leur Pafteur, £TŒÏ&* 
& au lieu qu ilsauoient l * < h2ire det 

-, f j» il . * . del an Ijy8. AThale- 

accoultume d aller en corps de Cour aucc les/* ty* ^ mef 
chapperonsôc robbcsnoires,lesHuifliersmar- Z'j^rJumZ 
chans deuant jufques à l'entrée de l'Eglife Me- ^yS^Sn^ 
tropolitainc, làlcfaluéràfonpremieraduenc- Et t" Arre fi dm 

* . • • 1 1 | a. • r \ Parlement dm j. Un- 

menc , receuoir de luyla bénédiction lolcm- «*rij>a 
ncllcdans l'Eglife auec tout le peuple, & âpres 
leconduirc j ufques à fon hoftel , refolurenc d'y 
enuoyerlc fécond Prcfidcnt , aucc vnze Con- 
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fcillcrs, pour faire ce compliment de leur part. 

La maifon de Ville qui fe portoic auec gran- 
de ferueuri le bien accueillir, euft du déplaifir 
du changement que le Parlement apportoità 
Tordre ancien \ & délibéra ( puis que le Parle- 
ment ne feroit pas en corps) de ne fouffrirpas 
quefes députez priniTcnt aucun aduantageen 
l'ordre ou feanec fur les Capitoulx. 

Cette délibération rapportécàla Cour,ca£ 
fa vnc grande émotion , laquelle fe termina par 
vnfage confcil,qui fut,quc Meilleurs lcsdc- 
putez ne fe trouueroicntpas à cette cérémonie, 5 
maisiroient faluer rArcncucfque lors qu il fe- 
roit arriué en fon logis,cc qui fut fait. 

L' A rcheuefque neantmoins voulant temoi- 
gner à Meilleurs du Parlement qu'il fe fentoit 
obligé de leur accueil,aprcs auoir rendu à Mon- 
fieur le premier Prefidentlavifitcquilauoit re- 
ceude luy , le pria d'agréer qu'il allaft faluer la 
Cour, & la remercier de la bonne corrcfpon- 
dance qu'elle luy auoit promis par fes députez: 
& par mcfme moyen tenir la place de Confcil- 
lcr nay que fes prcdccciTeurs y auoient eu. À 
quoy ledit ficur Prefidét vfa de remife par deux 
fois ; Et luyditquc le jour de foniniîallacion 
fon grand Archidiacre auoit pris place dans l'E- 
glife en la première chaire a main gauche de 
l'Archiepifcopale, laquelle appartenoit en pro- 



prieté aux Prefidcnts du Parlement j & que A* 
fins la confideration du peuple , duquel il n'a 
uoit pas voulu troubler le contentement en cet- Z^%ZS7^%- 
tca&ion, uTcneuft fait tirer par le collet ; Et*** "p*" 
adjouita qu ils pourroicnt encor auoir quelque 
contcftation pour le droit de prefider auxaf- 
fcmblées de Thoftcl Dieu , & qu'il eftoit à pro- 
pos de vuider ces différents auant que l'Arche- 
uefque fuftreceuau Palais. 

Ncantmoins le Parlement ne jugea pas rai- 
fonnable de retarder cette réception pour fes 
interdis, & Monfieur le premier Prcfidcnt cé- 
da à l'aduis commun , à la charge, que le com- 
pliment qui auoit accouftume d'eltre fait par 
plufieurs des Confcillers de la Cour, auxAr- 
chcuefques de Tholofc , lors qu'ils venoient au 
Palais, feroit fait par deux d'entr'cûx pour la 
première fois tant feulement : Et que l'Arche- 
uefquc ne feroit porter fa croix deuant foy que 
jufquesà la porte dclafalle desaudiéccs,& qu'il 
feroit ferment comme les officiers ordinaires 
de la Cour , & liroitlaprofcflionde foy. Il fc 
rclafcha à toutes ces nouueautez fur t ce qu'on 
l'afTcuroit que fes prcdeccfleurscnauoicntfait 
dcmcfmc, &c fous l'efperance qu'il n'y auroic 
plus de 'contcftation. 

Mais après fa réception n'ayant peu difpofêr 
Monfieur le premier Prefidcnt à aucun accom- 
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modemcnt fur fes prétentions de la chaire , & 
deladire&ion des afTcmblécs de Thoftel Dieu. 
Et voyant qu'il rej ettoit aucc aigreur toutes les 
ouucrturcs qui luy eftoient faites fur ce fuj et , il 
en fit faire les proportions au Parlement , qui 
jugea fort ciuil l'expédient propofé par l'Arche- 
ucfque , d'en eferire de part & d'autre au Roy, 
& attendre que fa Majeftecnordônait; àquoy 
ledit fleur Prcfident fuft plus diligent que l'Ar- 
cheucfquc. 

Pendant qu'on attendoit vn ordre fur ces 
différents , furuindrent les difputes en Théolo- 
gie du Chapitre gênerai des Iacobins, aufqucl- 
lcs l'Archeuefque ayant cfte' inuité , & f y eftant 
tfouué auec ptufieursdcs Eucfqucsdc laPro- 
uinec, ledit fieur premier Prefident y cftant fur- 
uenu , ne pûft fouffrir qu'ils fulTent en rang fc- 
pare'de Meilleurs de la Cour , &cntrcpriftdc 
leur faire prendre feance après foy par voyc 
de fait , accompagnée de paroles injuricu- 
fes i & deux jours après f'ingera de régler d'of- 
fice, ôcfansrequifitiondepcrfonnc, ny confé- 
rence aucc l'Archeuefque, le rang , habits, &c 
affiftanec qu'il auroit aux procédions. Et après 
auoirafTcmblépluficursfois les chambres pour 
cefujet , il obtint l'adueu de la Cour,: la 
plainte en ayant efté faite au Roy , fa Majcfte 
en a témoigne fondcplaifir au Parlement, luy 

aman- 



amande d'enuoyer des députez, & à l'Archc- 
ucfque de fe rendre à la Cour, pour eftre règles 
fur tous leurs différents, qui fc reduifent à qua- 
tre chers. 

Le premier, cft pour la chaire du grand Ar- 
chidiacre. 

Le fécond , pour le droicl: de prcfider aux 
alTemblécs de l'Hofpital. 

Le troificfmc , cft la plainte de l'injure faire 
à i'Eglife, aux perfonnes des Archeucfque & 
Eucfques , dans le Couucnt des Iacobins: en 
fuicte de laquelle il eft fouftenu,quc l'Archeuef 

3uc, & les Euefqucs qui fetrouucnt aucc luy, 
oiuét précéder ledit heur premier Prefident,& 
autres, tat aux a&iôs de 1' Vniucrfité & Efchol- 
lcs,quc aux Procédions, Baptefmes,Enterre- 
mens , & en toutes autres aiTcmblces publiques 
& particulières, hors du Parlement. Et que es 
Procédions l'A rcheuefquecftat après le Poiflc, 
doit auoir près de foy les officiers & feruiteurs 
qui luy font ncccffaircs pour la bienfeancede 
fa dignité'. 

Le quatriefme, & dcrnier,cft à ce qu'il plaife 
au Roy faire dcffcnccs au Parlement de trou- 
bler l' Archeucfque en la faculté de faire porter 
(à croix deuant foy, jufqucs à laChappellcdu 
Palais. & d'exiger de fes fucceffeurs aucun fer- 
ment ny profcfïion de fov, a caufè de leur qua- 
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lice deConfciller nay au Parlement. 

Pour le premier chef : Monfieur le premier 
Prcfidcnc n'eu: pas receuable à concerter aucun 
fiegedans le cœur de l'Eglife Métropolitaine 
contre les Ecclcfiafhqucs , d'autant qu'il n'y a 
feance aucune que par leur Indulgéce,laquclle 
ne donc aucune propriété, ny aucun til tre pour 
preferire: puisque la nature des chofes de l'E- 

Mcnrf.nl ,.CM/Ucr ^ lc C ' cft U d^ofition du 

nui .£crt.E f o.*j { . Droitt Ciuil,auquel le Droict Canon cil con- 

l.txt.deïit.&hon.der. C n « I ^ •! J l>r 1 r 

c<n.f*<crdotum de rorme en ce poinc* , ôc les Conciles de I Eglilc 
c'ÉTtutÙIcah. 4 . Gallicane,lcs Capitulaircs de nos Roys, &T'or- 
C0fiimL%9yté,7' donnance faite par le feu Roy Henry le Grand, 
en l'année 1606. vérifiée au Parlement, qui dé- 
fend a toutes perfonnes de quelle qualité & 
conditions quelles foient, d'occuper les haults 
fiegesdes chœurs dcsEglifes affectez aux Ec- 
clchaftiqucs pendant lcSeruicc : Suiuant cefte 
ordonnance le Parlement de Paris fit deffenecs 
au Prefidialde Ciermont d'occuper les places 
des dignitez & Chanoines de l'Eglife Cathe- 
Fsfrcrt, f*r m. Scr- dralle , par Arreft de l'année 16 11. Et Monficur 
L*.uitrmkEtd. Duranty premier PrelidcntdeThoIolc, a tort 
bien preuué, que IVfagc de l'Eglife a efté tel dc- 

i)uis le temps des Apoftres , ôc que la deffenec 
àite aux perfonnes laïques de fe méfier parmy 
le Clergé dans le Prclbitercjs'cntcndoic aufli 
du chœur où fe faict la Pfalmodie, quand ileft 
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fcpare:& que ces deux parties de l'Eglife por- 
tent mefmc nom, & font comprifes foubs mef- 
me prohibition. 

Cet ordre a efté obferué d'ancienneté en i'E- 
elifcdeTholofe : car, il y a dans la Nef vn grad 
bancarledté a Mefïîeursdu Parlemcnt,comme 
anciennement à Rome il y en auoit vn pour les 
Princes,& pour le Sénat, appelle Senxtoriumi 
qui cftoit d'vn cofte de la Nef, à l'oppofite des 
ficgcs des Dames, comme il (e peut recueillir du 
hure intitule Ordo Romanuscpxi eft ancien. 

Mais quand Monfieurle Premier Prefident 
pourroit prétendre quelque fiege das le chœur 
de rEghfe,ce ne feroit pas ecluy qu'il demande, 
d'autant qu'il eft arTe&é au grand Archidiacre, 
pour deux confiderations. 

La première eft, à caufe qu'il a la féconde di- 
gnité dans l'Eglife de Tholofc : de laquelle, 
comme de celle de Paris, & autres, le chœur eft 
remply à fes quatre bouts par quatre digni- 
tez ou offices : le Prcuoft & le Chancelier oc- 
cupent les deux extrémitez du cofté gauche, le 
Chantre & le grand Archidiacre celles du cofté 
droift. Et ces quatre Dignitez ne doiuent ja- 
mais quitter leurs places à aucune perfonnc,de 
.quelque condition qu'elle puilTc eftrc : comme 
à Paris , ceux qui occupent les quatre bouts du 
chœur , ne quittent point les leurs aux offices 
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folcmncls , ny raefmcs les Archidiacres , qui 
ont leurs places au fonds du chœur : d'vn co- 
fté, après le Doyen, & de l'autre après le Chan- 
tre : & Monficur le premier Prefidcnt & autres 
de la Cour prenent place après eux. À Tholofc 
Mcflicursdu Parlement n'ont jamais trouble 
le Prcuoft en fa placc,ny le Chancclicr.-aprcs le- 
quel ils ne font pas difficulté de fe mettre, mef- 
mes lors qu'ils font en corps,& qu'ils occupent 
les deux coftez du chœur. Et pour cefte raifon 
le grand Archidiacre ne doit pas quitter fà pla- 
ce, qui eft au bout des ficgcs des Chanoines du 
coftédroicl, proche de la chaire Archicpifco- 
palc, principalement lors que i'Archcuefquc 
eft en fon Siège , foit que la Cour y foit en 
corps, ou quelques Prcfidcnts ou Confcillcrs 
en particulier , comme en l'Eglifc de Paris le 
grand Pénitencier , qui occupe vne fcmblablc 
placc,ncla quitte jamais ,fur tout quand Mon- 
ficur I'Archcuefquc eft en fon Sicge : Aufli les 
«ronds Archidiacres dcTholofc , prenans pof- 
iciïion de leur Dignité font toufiours inftallez 
en cefte place : comme au moys d'Avril del'an- 
nee mit fix cens vingt-huk5l, lorsque M . 
Bcnoift en prit poffelfion. Et il te trouuc vn 
acte d'inftallation de' l'an mil cinq cens foi-. 
xantc4ïui&,quidchgnc fortcxprcflcmcnt que 
le fiege côtenticux elt celuy du grand Archidia- 
cre, 



crc:& on demeure d'accord deies inftallations. 

La féconde confideration pour laquelle 
cette place eft affe&ée au grand Archidiacre, 
eft pour ce que fa dignité l'oblige d'a/Tifter l' Ar- 
chcucfquc en toutes fes fundhôs plus célèbres, 
& luy couurirlc cofté gauche , comme dans le 
Prclbitairc quand il dit la MefTc pontificale > ôc 
en fon fiege du chœur quand il dit Vcfpres, ou 
u'il ailiftcaux offices folemnels, en fon fyno- 
c , & quand il donne les Ordrcs,& en d'autres 
actions , aufqucllcs il doit faire lafun&iondc 
celuy qui eft appelle ( Presbyter aMens ) dans 
les Rituels. En cette qualité quand les Archc- 
ucfqucs de Tholofc font inftallez dans leur fie- 
ge pontifical' , le grand Archidiacre eft touf- 
joursàlcur main gauche , commeilycftoitlc 
quatorziefmc iour du mois de May de l'année 
mil fixeens vingt-huift, lors que l'Archcuef- 
queprit pofTeflion de l'Archcuefcnédc Tho- 
lofc Ec a efte ainfi obfcruédctouttemps,com- 1 
me il fc voit , tant par l'acte de l'inftallation de 
feu Monficur d'O rleans A rchcucfque de Tho- 
lofe, de l'an mil cinq cens vingt-deux , qui le 
porte en termes exprés, comme par le règle- 
ment des feanecs du chœur , fait par ledir heur 
d'Orléans Archeucfque,en l'année mil cinq ces 
' trente , par lequel donnant place dans le chœur 
aptés les Chanoines , aux Prcbandicrs , qu'on 
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appelle Hcbddrnadicrs J L'a&c porte que le 
grand Archidiacre eftoie placé encre- eux & 
rArchcuefqucàroppofiteduChicclierrMon- 
fleurie premier Prcfident recognoift que deux 
qui ont efte grands Archidiacres rendent té- 
moignage de cet vfage. Et dit qu'on peut auoir 
déféré en cela à feu Monfieur le Cardinal de 
Ioyeufe , comme Doyen du facré Collège , & 
Légat du fainft Siège j Qui font des qualitez 
qu'il n auoit pas encores en l'année mil fix cens 
trois, lors qu'il partifl: de Tholofe. Acesa&cs 
del'Eglifc , &au témoignage de deux Archi- 
diacres on peut adjoufter ecluy des plus anciens 
delà CounCar Monfieur de Manfencal doyen 
du Parlement, autant vénérable pour fa pro- 
bité que pour fonaage , a recogneu qu'il auoit 
fouucnancc d'auoir veu garder cet ordre lors 
qu'il y auoit des Archcuelques rcfidents, &la 
aiTcuré à pluficurs perfonnes , mcfmes à Mon- 
fieur de Caminadc fécond Prefidcnt,en prefen- 
cede l'Archcucfquc. Aufli ayant cfté nommé 
pour venir vers le Royaucc les autres députez 
du Parlement pourfes difFcrents,il f en eft excu- 
eufé , fa confcicnce refiftant à cette pourfuitte. 
Monfieur le Prcfident Berticr, député , & plu- 
ficurs autres de Meilleurs de la Cour ont co- 
gnoiflance de cette vcrité,qui eft confirmée par 
Faducu de tous ceux de la ville , qui fc fouuien • 



ncnt d auoir vcu officier rArcJicucfquc, & d'vn 
nombre infiny^des plus irréprochables ontdô^-A Vix 
ne leur depofition deuant vn Confeillcr du Sc- 
ncfchal,cjui en a reccu vn a6tc de notoriété, par 
lequel il eft expreflement porte , que lors que 
feu iVionficur le Cardinal de Ioycufe eftoiten 
fa chaire ponnricalc,il auoit toufiours fon grâd 
Archidiacre aflis dans le premier fiege à (à main 
gauche i melmes en prefencede Meilleurs les 
premiers Prefidcnts de Sainft lory , & de Ver- 
dun,qui prenoient leur feanecapres luy.C'eft le 
dernier cftat de la poiTcffion i car depuis Mon- 
teur le Cardinal de ioycufe ,le fiege Archiepif- 
copal n'a pas cfte occupe. 

L'ordre de l'Eghfc veut que toutes & quan- 
tes fois que l'Archeuefquc ofEcic à la Méfie 
dans le Prcmitcrc , ou à Vefpres dans le chœur, 
ou qu'il ailiftc aux offices folcmneis, il aye deux 
Archidiacres à fes deux codez /qui (bien taffis 
ou debout, côme luy,outre le Maiftre des céré- 
monies, fes Aumofniers, & autres Ecdcfiafti- 
ques qui font toufiours debout, comme Ama- Ll b. x^ittffic. eccU/ 
Urms Fortunatm &Honorius Prefîre iAmhun ï^jgg 
difcntqucde ceux qui ailiftit l'Eucfquc, dupai uc - + 
fedent, O diqui ftant^Ce qui eft fi exactement 
gardé dans l'Eglifc de Tholofe , que le Prcuofl: 
mcfmc a deux fieges vuides à fes deux coftez, 
pour y placer deux alliftans quand ilditVef- 
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près , fans que les Capitoulx de la ville, qui 
prennent leur feanec près de luy , ay ent jamais 
apporte aucun empefenement à cet vfage i E t le 
moindre prebandier de l'Eglife officiant dans 
la nef adciixcomminiftrans à fes deux codez, 
defquels celuy de main gauche fc trcuucalïis au 
demis du banc que Meilleurs du Parlement y 
occupent , fans qu'ils fe foient jamais plaints 
de cette feanec» Que fi vn prebendier a cette li- 
berté , il y a peu d'apparence de troubler l'Ar- 
chcuefque en cet ordre , qui a cfté obferucau 
vieux & nouueauTcftamcnt, & continué dans 
l'Eglife depuis le commencement du Chriftia- 
exu 17. nilmc jufqucs à nous.Moyfc priant fur la mon- 
tagne auoit Aaron & Hur à fes deux collez 
qui luy fouftenoient les bras > Icfus-Chrift du- 
quel toutes les actions font nos inftru&ions, 
cft Ibuucnt reprefenté entre deux afliftans , en 
fa transfiguration Moyfc & Helie couuroicnt 
fes deux coftez. EtfaincT: Pierre propolà de luy 
1C ' faire vnc dation à trois tabcrnables , comme 
font les chaires Archiepifcopalcs. La mere des 
en fans de Zcbcdéc auoit tellement accouftume 
dclevoirainfiaflifté , qu'ellcnejle fe pouuoit 
imaginer dans fa gloire qu'auec deux afliftans, 
& le prioit d'employer fes deux enfans à cet of- 
fice , l'vn à là main droite , & l'autre à là main 
«»/ gauche. Pour mefmc raifon fainft Auguftin re-' 

marque 
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marque , que d'ordinaire Icfus-Chrift eftoit 
peine entre laind Pierre & faindfc Paul,les Apo - 
lires lîiiuirenc cet exemple, qui eftoicnttouf- 
j ours accompagnez de deux a/liftants , comme 
faindt Pierre, de fainct Clément & de fain<5b 
A naclcc. Sainct Paul,dc Thimotée & de Lynus, 
au rapport de faind Ignace martyarft cet or- zpfl i- 
dre c(t donaiaux Euefques en deux endroits 
des conftitutions Apoftoliqucs, recueillies fous 
le nom de fàinft Clément , qui auoit feruy d'af 
fiftât à faind Pierre,oû il leur eft preferit d'eftre 
toufiours dâs l'Eglife entre deux prc(trcs,com- 
mc entre leurs difciplcs, & d'auoirvn Diacre à 
mai" droite, & l'autre à main gauche i Ilaefté 
sinfiobfcrué dans l'Eglife de Tholofe des fon 
commencement; Car Grégoire de Tours nous L,it hH '<P- 
reprefente fain& Saturnin premier Eucfquc, 
accompagné de deux afTiftans jufqucsa faper- 
fecution. 

Quelques anciens Pères de l'Eglife ont re- 
marqué des myftcrcs en la difpofition de cette 
feanec. Et d'autant que les Euefques font ap- 
peliez les ThroGics de Dieu , à caufe du faind 
Efprit qui habite en eux, & les preftres font fes 
Anges : Lcsvnsy onttrouuc la reprefentation 
du Propitiatoire accompagne de deux Chcru- a "»<»'- 
bins , les autres celle du Throfnc efleué dans clZ«,m. 
Ifayc , aucc fes deux Séraphins. Et pour cette 

E 
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raifon, aûx Eglifcs de G rece, en celle de Rome, 
& cnplufieurs'd'Efpagne les a fliftans portent 
chacun vn éucntail de plume, qui reprefente 
leurs aides tremblantes de crainte & de rcfpecl. 
M**- BUftAr» Les Canoniftcs Grecs ont creu que la chaire 
umfimvmHmm. Archicpifcopale dans rEglifc,cftoitvnTribu- 
1**m. na \ de lw lurifdi&ion , & que les afliftans 

eftoient deux AflfciTeurs pour bar aider à déli- 
bérer fur les occurrcnces,& y pouruoir. Quel- 
ques vns ont creu que ces deux affilias eftoient 
lcstemoins,appcllezCf//«/4»/>i> , v«*^ > queles 
Euefques doiuentauoir en toutes leurs ac-tiôs. 
u cmmAémiméi*. H otto nu s prcftred'Autun , qui cfcriuoit cnui- 
lt) ' ronlan mil cent vingt , dit que l'Eucfqut entre 

deux afliitans , reprefente lefus-Chift cntrclr 
vieux & IcnouucauTcftament, entre les Pro- 
phètes & les Apoftrcs ; Brcf> Clergé eftantvn 
E r .siNe- cor ps, duquel les vnsfont lespieds , Icsautrcs 
défi* tel», efi^,m l cs £ras \ les Archidiacres qui en iont les yeux, 
ï^tZTS?' doiucnt cftrc toufioursaux deux coftes du chef 
ft Pei ~' l £. 19 qui eft 1* ArchcucfqucEr pour cette raifon deux 

Archidiacres luy rendent cette altiltcncc aux 
dm**» 0 flS ecs & autres fondions. 

Oue fi cette cérémonie cft vénérable poiir 
fon antiquité , &: pour les myftcrcs qu'elle re- 
prefente, elle cft aufliconfidcrablepourlano- 
ceflite qui eft telle , que l' Archcucfquc ne pour- 
roit jamais faire l'office àVcfpres dans fon Egii^ 
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fc fileftoitpriuédclaplacccontentieufe i Car 
il les doit dire dans le chœur, & fes affiftans luy 
doiucnt tenir le grcmialjl'vn d'vn codé, l'autre 
dei'autrc;Ils luy doiuent lcucrlepluuial quand 
il marche , ou qu'il fait les encensements & au- 
tres cérémonies , i'vn luy doit leuer la mitre, 
l'autre tenir le Hure , Et font quafi toutes les 
mcfmcs fondions quand l'Archeuefquc n'offi- 
cie pas , mais afliftc aux offices fol cmncls, foit- 
qu'il y foit aucc la mitte & le pluuial , ou auec la 
chappe pontificale. Car lors il ne laifle pas de 
faire pluficurs belles cérémonies , comme les 
bcncdi&ions de l'encens , de l'eau , de celuy oui 
dit i'Euangilc , la bénédiction folcmncile , les 
Cercles , te pluficurs aurres , quoy qu'en vucil- 
lcnt dire quelques vns, qui n'ont point encore 
veu d'Archcuefque à Tholofc dans fes fon- 
ctions , & qui n'ont pas la cognoiffance de ces 
matières. 

Ces Archidiacres font encore neceffoires au 
prés de l'A rchcucfquc,pour la dignité de fon ca- 
ractère \ car comme il ne feroit pas raifonnablc 
de priuer Monfieur le premier Prefidcnt du 
nombre d'Huhliers qui marchent deuant luy 
dans le Palais pour l'ornement de (à dignité, il 
cft encore moins iufte de diminuer l'apparat 
qui doit eftre apporte au feruice de Dieu , le- 
quel eft d'autant plus ncccuairc maintenant 
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que le peuple qui eftpeu couche par les chofes 

'ornement ex- 
recher- 
, ,Brefl E- 

fmmt.nrprdàme**- ohf c .dc laquelle l'ordre nous elt vénérable, la 

ainfi pratique depuis Ion commencement & 
en toute fon cltenduc,lc cérémonial du Pape, 
celuy des Cardinaux,& ecluy des Archcuefqucs 
& Eucfqucs lcprcfcriuent \ il a cité inuiolablc- 
mcntobfcrué à Tholofc, où il y a vn officier 
dans le chœur, qui f appelle Mailtrc des cérémo- 
nies, pour auoir foinç que le cérémonial foie 
cxa&emcntfuiuy , ôcla chaire Archicpifcopalc 
cfl: dreflec à ceft vfage. Apres cela renuerfer vn fi 
bel ordre,& diminuer le culte de Dieu, feroit 
faire peu de compte de la Religion. 

La itructurc des chaires , de laquelle on veut 
tirer quelque aduantage, fortifie grandement le 
droidt de rArchcucfquc, 

Premièrement pour ce qu'il y en a vnc à main 
droite de rArchcpifcopalc,qui cft pour vn des 
Archidiacres afliftans, par confequent il faut 
qu'il y en ay c vne autreà main gauche,d'autant 
que le ficge de l'Archeucfque ne peut cftrc le 
plus honorable queftant au milieu de deux, 
autrement fon aflntant de main droietc citant 
premier en ordrc,le precederoit. 

Secondement la chaire contentieufe eft en- 
tière- 



uercmcnt fcmblablc à celle demain droi&e en 
grandeur, profondeur, couronnement & en 
toutes fes dimcnfions , & n'y a qu'vnc différen- 
ce, qui ^ft,qu au deuant de celle de main gauche 
! y a vn accoudoir, & n'y en a poincl: au deuant 
de celle de main droi&c » la raifoncft, que lors 
que l'Archcucfijuc eftenfa chaire, il faut que 
tous les offici«ayent l'accez libre à luy,pour les 
cnccnfcmcns & bcnedidtions , à quoy l'accou- 
doir apporteroit obftaclc,s'il y en auoit du cofte 
droicl:, qui eft le cofte de l'Autel. Mais ecluy qui 
cft deuant la chaire contentieufe, ne fait aucun 
cmpefchcment,pourccquepcrfonnc ne vient 
vers 1* Archeuefquc du cofté gauche j il faut auf- 
fi qu'il y aye vn accoudoir deuant le fiegc du 
grand Archidiacre , pour le rendre femblablc à 
ceux des autres trois dignitez qui occupent les 
extremitez du chœur. 

Quant à la menuiferic qui femblc eftrc en la 
chaire de main droicte plus qu'en celle de main 
gauche , c'eft vn enjoliuement qui faict la clo- 
iture du chœur fcmblablc à la clofturc des trois 
autres extremitez, aucc lcfquelles il a fa fimetric 
& proportion , ôc non aucc la chaire du grand 
Archidiacre. 

Mais cette différence ne fert de rien à Mon- 
ficur le premier Prefident, car il demeure d'ac- 
cord que les chaires du chœur qui furent bru- 

F 



flccs en l'année mil fix cens neuf, ont efte rcrai- 
tes en laraelinc forme quelles eftoient aupa- 
rauant,&les anciennes auoienc cfté conftrui- 
tcspluficursfieclcs auant qu'il y euft difParlc- 
ment àTholofc. Si bien qu'en les fai&nt on 
nauoic pas penfé à luy acquérir aucun droidh 
Que fi on euft deftinc ce fiege pour les Prcfi- 
dents de la Cour , on y euft fait \mk ifluë proche 
pour aller à l'offrande; car en la forme qu'il cft, 
vn Prcfidcnt l'occupant, feroit obligcacchcr- 
chervnc ifluë bien auant dans le cbœur^pour 
aller à l'offrandc,autrcmcnt il n'y fçauroit aller 
lans heurter l Àrchcucftjue , ou marcher fur luy 
fil cftoit en fon fiege, ce qui ne feroit pas bien- 
fiant. 

L'on objecte que Môficur le premier Prc- 
fidcnt, ou autre de la Cour, rcprcfcntc le Roy 
patron des Eglifcs Cathédrales, auquel les pre- 
mières fean ces font deuës. Le Prcfidial deCler- 
mont, lors qu'il occupa les fieges des Chanoi- 
nes dans l'Eglife Cathédrale , fe feruoit de ce 
mcfmc fondement, quoy que auec moins de 
droidt, aufhne laifla-il pasd'cfbcdebouttcdc 
fa prétention pararreft du Parlement de Paris? 
Mais d'autant que cette objection fe fait fur 
tous les points conteftez, il y lerarefpondu vnc 
fois pour toutes. 

Que Meilleurs du parlement cftans en 
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corps dans leur Tribunal, &c en ladminiftratiô 
de lajufticcireprefcnrcntlcRoy,auUi leurs ar- 
refts portent Ion nom, pour marque de leur 
authoritc; comme les Décrets de l'Eglife por- 
tent la marque du faincl Efprit qui les inipirc ^mejfjùMfa^ 
aux Prélats. Mais cefte reprefentation ne fc»^*^** 1 * 
donne pas rang ou prééminence hors des prin- 
cipal es fonctions de leurs charges. C'cftpour- 

Jiuoy vn Prince du làng cedeà vn premier Pre- 
idenc dans le Parlement, & le précède par tout 
ailleurs, & de mefmes plufieurs autres. Que fi 
les Officiers qui représentent l'authorité fouuc- 
raincduRoy,prenoient la feance qui cft deue 
au Roy,il ne faudroit pas qu'ils cedaiTcnt à per- 
fbnnc , non pas mefincs aux enfans de France. 
Mais tant s'en faut que cefte reprefentatiô leur 
donne la feance qui eftdcuè au Roy, que dans Spart mm. m Seuero.im 
le Palais mcfme ils laiiTent fa place vuidefans ^ jT.T" r' 
y mettre ny leur mortier ny leurs placets. Etf c *';'f"* rm i*<'i"'t 
parmylesPerfcsccftoit crime de leze majefté rA.M** 
d'occuper le fiegcduRoy. 

Mais les Officiers hors de leurs ficges & de 
leurs fon&ions,foit en particulicr,foit en corn- 
pagnie,ne reprefententpas le Roy: & ne peu- 
ucn t pas donner des jugemens qui portent fon 
nom, autrement le Roy fe trouucroit reprefen- 
té à-racfme temps en beaucoup d'endroits d'v- 
nc ville par plufieurs perfonnes différentes, en 



forte qu'il y auroic autant de reprefentations 
du Roy qu'il y auroit d'Officiers, qui ne fe- 
roient pas toufiours aucc la décence & lappa- 
QùâfùÂi* exfd/c rat qui doit accôpagncr la reprefentation d'vn 
^f'^lZTo^L grandRoy;laquclle pour eftre conferuce en ve- 
tudme^uo ptïeners- ncration parray le peuple, ne doit pas eftre cx- 
menu.vti.MAx. polec en tous lieux, a toute rencontre, ny par 
M.T*u,mc t <er t em. tant de diuerfes perfonnes. Alexandre le Grand 
M. s *dfimtt. défendit à- tous les peintres de le pourtraire, 
n'en lahTant la liberté qu'à Appelles, tant il a- 
uoit peur, que (a reprefentation cftant rendue 
trop commune par la multitude de fes pour- 
trai&s , le peuple en prît des conceptions baf- 
fes^ perdît l'opinion de fa diuinité, qu'il vou- 
loit imprimer dans les cfprits des hommes. 

Sur tout, le Roy ne peut eftre reprefente 
dansrEglife,nyauxdroidshonorifiqucs,pour 
deux raiïons: 

La première eft,parccque cefte reprefen- 
tation,qui refide au corps,n'cft jamais fans au- 
thorité. Or dâs l'Eglifc Mclfieurs du Parlcméc 
ne pcuuét pas exercer leur authoritc: Car les Ca- 
cc^LTmrtn.fuh c*r*- nons des Conciles leur dcfTendent à peine d'ex- 
^pg^gL. cômunication def y afséblcr pour délibérer ou 
CAfttmU.Adiit.yc.to. juger. Et ces Côcilcs ont efté tenus en Frâce , & 
publiez de lauthorité de nos Roys. Ccluy du 
u^.*hmm*. Concile gênerai de Lyon tenu fous Grégoire 
Fccimt.cefcntinEc- x. ou il y auoit plus de mile Pères, eft formel 

pour 
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pour les Parlements de France, comme le fieur ggfj** g™jfe 
Duranti premier Prcfidcnc de Tholofe le rc-'* "* " 
cognoift dans fon liurc des Cérémonies. Ce Lth ' u c ' 
nclt pas que leur authorité fe perde dans l'E- 
glife, mais elle y cfl fufpendue ; & côme difoit 
le PhilofopheTaurus en vn autre fujet, Intcr- OdSmlik 
uiefeit paululum ,&* conniuet. Ils y abbatent 
eurs enfeignes comme vne puilTance moindre 
en prefenec d'vnc plus grande : & y font confi- 
derez non par leur Magiftrature ou par leur au- 
thorité, mais par leur foy comme Chrefticns, M<t* 
enfant de l'Eglifc, & brebis du bercail \Tan- 
tjuam fidèles laici. Ccfte police aefté gardée 
clés le commanccmcnt du Chriftianifme : Car 
nous lifons que l'Empereur Iulian lequel pour sm*. s*um.uh. 
auoir efté lecteur en l'Eglife, fçauoit trcfbien 5 4 : * 
fes couftumcs,efl:antdcucnu deferteur, & vou- 
lant transférer au Paganifmc le culte & la vé- 
nération qui cftoit réducaux Eglifes des Chre- 
ftiens, exhortoit Arfacius Pontife paycn,d ob- Hem. i*KfmMky «j 
feruer plufieurs beaux règlements qui eftoient 
pratiquez par lesEucfqucs, & de les imiter en 
celle difeipline , Que quand les Prefidents des 
Prouinces entreraient dans les Temples , leurs Ap- 
partteurs J'arrejtajjent al entrée pour les J mure ^ fi * ™ ti,«W j^i >4>. 
bon leur fembloit, d'autant, difoit-il, qutlsdeue- m 
noient particuliers fur le feuil delà porte, &* que 
la Loy de Dieu y auoit ejlably une autre puijfan- 

G 



J. C 1. 



%6 

'JnxiMsifintMA. ce; Que ceux qui obeyjfoient à cejl ordre ejloient 

|fc*m Un, w *ni. rvrayement pieux & ceux qui y refiftoiet, eftoient 

ambitieux , vains ,&pre/bmptueux : ce font fes 
termes. Les Empereurs mcfmcs n'ont pas 
prétendu d'auoir autre rang dans l'Eglifc que 

llh. W comme fidèles & laïques. L'Empereur Va-.; 

u 9 myi*»*- cre . lcntinian le recognoift de foy dans Sozomenc." 

orat.de non tradïd* £t fiindt Ambroifcluy dit, qu'il ny au on rien 
aji tas. £ g ^ s ] oonorA \ J [ e a y rvn £ m p ereur t tj Ue ^efire 

or*t.x 7 .^n*<™-*PP elli fi ls àc ÏEglife. Saine* Grégoire le 
wn»,«WN«^«i- Théologien dit hautement aux Gouuerneur 
V"f^£^*r & Officiers dcNazianzc, au ils effectif brebis 
•o'Caw « Tîr î.aîf /on troupeau, &< que la Loy de Dieu les auoit 

jjf* ^ foubmis à Çon tribunal. 
XHpim.crc***** Les Magiftrats font confiderez , ou corne 

hommes politiques ou côme Chrcftiens. Co- 
rne hommes politiques ilspoflcdcntlcsdigni- 
tczfcculicres; Comme Chrcftiens ils fontbrc-' 
bis & enfans de l'Eglifc, y ont feanec, & parti- 
cipent aux facrez mifteres de Icfus-Chrift, qui 
leur font difpcnfcz par les Prcftres. Partant on 
ne doit pas foftencer fi l'Archcucfquc a dit,quc 
les Magiftrats ne font confiderez dans l'Eglifc 
que comme Chrcfticns,puisquc c'eft la do6tri- 
Tolycarpc difoit ne des Pères, & qu'ils ne rcprcfcntcnt pas le 

ïïi^Sf K °y commc Chrcftiens, mais comme hom- 
ftratscftablisdc' mes politiques & Officiers : ce n'eft pas que 
Dieu, l'Eglifc ne les difeerne pour leur rendre les hô~ 
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ncurs qui ne troublent pas Tordre duferuice ou £*i*w fpft 
de la difeipline : C cft l'Eglife qui enfeigne do- Eu f eb - 
beyr aux Magiftrats non feulement pour la tw. 
crainte des peines , mais encorcs pour la def- ****** 
charge de la confciencc. 

La féconde raifon pour laquelle le Roy ne 
peut eftre reprefenté aux Eglifes en fes droi&s 
honorifiques eft, parce qu'il a ces prerogatiucs 
à caufe de fon facre, qui le feparc des perfonnes 
laiques,& luy donne quelque efpcccde cha- 
racîere Ecclefiaftiquc , en vertu duquel il gué- 
rit les malades, fait des miracles: &a des pré- 
éminences dans l'Eglife qu'il n auroit pas fil 
nauoit l'ondtion. Et de fait fainclAmbroifc Mm.*XmL7*%4 
affiena fa place das l'Eglife à l'Empereur Théo- Thc " Ureti K lr 
dolc après les Ecclcfiaftiques deuant les laï- 
ques, difànt que la pourpre qui le faifoit Em- 
pereur ne le faifoit pas Prejire , pource qu'il 
n'eftoit pas facre. Mais lorsque les Empereurs 
commencèrent àreccuoir l'ondtion facrec, ils 
curent auffi entrée dans le prefbyterc de l'Egli- 
fe, côme remarque Balfamon canoniftcGrcc,*'"* >*hô*&* 
qui fait vcoir que le facre donne la fean ce par- 
my les Preftres. Or il cft certain que les prero- . 
gaciucs qui dépendent du facre, comme celles 
qui dépendent de l'ordre, ne fcpcuucnt com- 
mettre, ny transférer à ceux qui ne font pas fa- f f€**xt**gflm 
crez, & qui n'ont pas l'ordre* d'où il fenfuk f***"* 
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que le Roy ne peut pas cftrc reprefenté en la 
Icance & droi&s honorifiques qu'il a aux Egli- 
fes,non plus qu'en la grâce qu'il a, de guérir les 
malades. Aurti cft-il vray qu'il ne va pas à l'Egli- 
fe par reprefentation ,il fert Dieu en perfonne, 
chacun y va pour foy, & pour faire fon faluc, 
que fil y auoit licudereprefenterlcRoy à l'E- 
glife,cc (croit par vnc grande pieté, en defe- 
c*r,im MAgn.tn cAfit. ram aux Ecclefiaftiques,deuant lefquels le Roy 

SrtnAHt.ftrtunAt.in V/- i * 1 ICC 

tAfAnihMArt,n,. fléchie le gcnoiïil, & rend compte de les rautes, 
& en augmentant le culte & la dignité du fer- 
uicc de Dieu, non pas en le retranchant ou 
l'cmpcfcliant. 

Mais quand on accorderoit, que les Magi- 
ftrats reprefentent le Roy à l'Eglife, & chacun 
en fon particulier, cette conccflion ne leur dô- 
ncroit pas le droict de faire quitter les fieges de 
leur fonction aux Ecclefiaftiqucs,& d'arracher 
par manière de dire, du Temple du Dieu viuat, 
fes Images & fes reprcfentations,pour fubfti- 
tuer en leur place celles du Roy, ce que fa pietc 
ne fourTrcpasrcar lcsEcclcfiaftiqucsreprcfen- 
Cip.fitetrAot in EecU- tent le Roy des Roys chacun en Ion miniftere, 
fiAjudcx ^.chnji,. y)\çm prend part en leurs honneurs ôc mclpris, 
MAi*ih. u t j cnt commc f cs Anges, par lefquels il fait 

lçauoir fes volontez aux homes, Qûijcs efeou- 
te, efeoute Dieu, Ce qu'ils lient en terre, cft lié 
au Ciel. Ils tiénent lieu de Pères ôc de Paftcurs, 

- ils 
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ils bcniiTcnt , ils fan&ificnt, ont le régime &c les 
clefs defEglifei & pour comble d'honneur & 
de dignité, Dieu leur fait cette grâce de s'in- 
carner tous les îours entie leuts mains i les Lai- cmuiUtmifim;%.jVk 
ques ont be*n d cft re liez ou deftiez , régis & ££3iS 
repeus comme brebis , bénis & (àn&ifiez , font^, ol ""! m l f 

• 1 • I 1»t* i r C • r i tlfr ' e » r '* heherMtar$,m 

introduits dans i Egale & raits enrans de Dieu «■ èkn*rmr, 
par le minifterc des Ecclcfiaftiques , dcfqucls Yjmh?„7£7< r »£"'- 
partant ilsdoiucnt recognoiftre la fopviomé "«^fi. 
aux actions de religion. Sain&Chrifoftomedi- 1***-?* °ffi ci * 
ioit a Ion Diacre , Si un Duc , fi un Conjul , ou tkrift$*»tt*tmtnrAfrt. 

Empereur me/me Je présente indignement ,arrc- mM*ttk. 
fie le &* le reprime 3 car tu as vne puijfance plus 
grande que la penne. Une faut donc pas trouuer r*w/*//V/Vr,^ 
mauuais qu'vn Atchidiacre dans i'Eglifc , 6c tnf/aZf^Z'T^h/t, 
l'exercice de fa charge , précède vn Magiftrat, lei ge " 
puis que tout le corps des Ecclefiaftiques l'y ^« 
doit précéder , & que le moindre entant de rm****, tria** 
chœur va deuant luy à l'offrande. 

Mais encore la feanec du grand Archidiacre, 
Jors qu'il aflifte rArcheucfquc 3 nc porte pas vnc 
confequenec de prefcance,non plus que quand 
le Pape cft aux offices publics & folcmnels , ou 
ayant à fes coftez deux Cardinaux Diacres , l'vn 
fetrouuc en ordre deuant le premier Cardinal 
Prcftrc, fur lequel il ne prétend aucun aduanta- 
ge pour cela , & luy cède ailleurs en toutes fean- 
ces & honneurs, de mefrac que le Parlement 
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marchant en corps, les deux Huifliers qui vont 
derrière & qui ferment le corps de la Cour, pré- 
cèdent les Threforiers généraux de France, auf- 
quels ils ccdcroicnt fans difficulté en toutes au- 
tres rencontres. • 
y A. M4tc. M. i. t. ii. Romelapayenne pourroit fournir des en- 
ZZJftPïiï feignemens de pietc fur ce fubj ed , qui vouloir 
""''mhmfïmmïZL ( l uc tout cc ^ z ^ a ' a religion,mcfmcs ce en quov 
«fi** ieem fuftsa clic mettoit le plus grand efclat de fa Majcfté,el» 
%&£^Z lcnefeifoitpoint de difficulté dalTubjcttir fon 
^InïZTJlmfr»- au&orité aux chofes facrées , croyant qu elle 
rcgtmcn tx$fi,mAm- pouucrncroit d'autant plus facilement le mon- 

, fi i$u$*A ftt eut ts Q . n , ^ i , . . \ • rt. • J I * 

^c-ifianurfmf- dc,qu elle s aflubjcttiroit a ce qui citoit de la re- 
ligion. 

Pour tirer en confcquencc, comme on veut 
faire,cc qui fe pa(Ta,touchant le ficge Archicpif- 
copalde l'Eglifed'Aix, en Tannée mil fix cens 
vingt trois, il faudroit rapporter les particulari- 
tcz & les circonftanccs du licu,des perfonnes,& 
des couftumes, & les prcuucs en forme authen- 
tique, ce qu'on ne fait pas, car la moindre diuer- 
ficc du taidb , rend le droidt différent comme vn 
zéro, plus ou moins, augmente ou diminue la 
valeur des nombres,& de fait,on voit parla co- 
pie d'vn Arreft du Confeil qu'on employé, 

Ju'auxconteftationsd'Aix, il ne sagiffoitpas 
c la place de T A rchidiacre, de laquelle il n'y cft 
faict aucune mention, au contraire il cftoit aile- 



Je nt fummUt* 



t 



guéqucMonfieurle premier Prefident de Pro- 
uence,auoitaccouftumé de s'alTeoir proche de 
la chaire Archicpifcopalc,on alleguoit vnc cou- 
ftume, & non pas vn droict ila queftion cftoir, 
fi vn coadjutcur qui nauoit feance n'y pouuoir 
quelconque dans l'Eglife, du viuant de l'Archc- 
uefquc,auoit peu changer la forme des ficgcs, 
le Confeil iugea fort bien que non, & ordonna 

Ju'ils fcroiét remis en l'cftat auquel ils eftoient 
'ancieneté, & adjoufta ( par forme d'accom- 
modement) que les deux afliftans pourroient 
prendre leurs places à la main droiàe de l'Ar- 
cheucfquc , dont il n'eftoit poincT parle dans la 
conteftation j qui fait voir,commc il eft certain 
d'ailleurs,quclacaufencruftpas inftrui&e fur 
ce poincl là j & que ledit coadjutcur qui n eftoic 
pas partie légitime, confentit à cet accommo- 
dement,n'cn iugeant pas,pcut cftre,rimportan- 
cc, & excédant (on pouuoir. 

En ccft affaire , la cjucftion eft, fi la place con- 
tentieufe appartient a Monfieur le premier Prc- 
fidcnt , ou au grand Archidiacre : on prcuuc par 
actes & par raifon, quelle appartient à l'Archi- 
diacre. 

L'A rrcft eft donné fur vne couftume parti- 
culierc,allcguéc, & non contredite , au lieu qu a 
Tholofc on a toujours fuiuy le droiâ: com- 
mun, & l'ordre vniucrfcl porté par les ceremo- 
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cre g . M4 gH . ef,fi. Ad hiaux > l'Eglife vniucrfcllc tolcrc bien ci es cou- 
ftumes particulières en quelques Eglifcs .-mais 
on ne règle ïamais le gênerai par le particulier, 
& de fait il n'y a pas vnc Eglife en toute la Fran- 
ce, quife foit réglée par celle d'Aix, & celle de 
Tholofcqui eftdcs plus auguftcs,ne quitera 
pas l'ordre gênerai qu'elle a toufiours fuiuy 
pour emprunter l'vfage cflogné & particulier 
dcl'Eglile d'Atx,lcqucldcuroit cftrc pluftoft re- 
forme par ecluy de Tolofc. 

Que s'il y auoit du doute , & qu'il falut le iu- 

tu<u»cs Rc g ,onum.& g C r par la couftume des autres Eglifcs. il fau- 

*» \iunu exempt* Ju- O f O * 

mm^<jta*B.ri*Kw droit recourir aux voifincs, comme font celles 
imtm td fifmtmmr de Bordeaux, Ca lires 5c Bcziers,&: pl uficurs au- 
^^tSZ. trcs,efquellcsrArchcuefque &lcsEucfquesont 

toufiours eu leurs deux Archidiacres aflis à leurs 
deux coftez , dans les fieges (tables qui y font, 
fans que le Parlement de Bordeaux, ou les Prc- 
fidents, qui ont cfte' aux chambres de l'Edict , à 
Cadres & à Bczicrs, y ayent iamais apporté au- 
cun empefehement. 
^S^t^^. Et fi l'exemple des Eglifcs voifines ne nous 
fifrtSmetfr*$mam pouuoit régler , il faudroit auoir recours à l'E- 
rum tmètMtmm .tdefi, gliic de Kome,qui elt la matrice de laqueIlc,co- 
'fol',. mc nous auons tiré noftre doctrine , aufli en 

\ti^M^t^^— a ?<^ pris nos ccrcmonics > & lcs a uons 
rc eccupAs Afifititc*. reformé àfon vlage, de temps en temps, com- 

t .ifhcjr* jipjMwnm me loubs b. Grégoire le grand, & du depuis par 
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le foing de nos Rois, Pépin .Charlemagne , & 
Louis le Débonnaire. ***** 
Si l'Arrcft donne pour l'Eglifc d'Aix faifoic ctn*ja» EipUimfi 
vnc règle générale pour toutes celles de Fran- gt b c Um t utUmmnÊ. 
ce, il faudroit changer tous les Ccremoniaux 
des Euefqucs , qui ne pourroient plus eftrc fui- 
uis , àcaufcdcfobftaclc perpétuel qu'ils trou- 
ueroient en cet Arrcft . Il faudroit que les Ar- Monfrur u Msfyer 




auoir leurs deux ailutans a leur main w*v t 
roite,aucc vnc grande indécence, & voir que ^iX^^frl" 
Tvn tournait le dos a l'autel , qu'il patfaft & re- mkr ff*!* 1 ï°f 
pauaft a toutes occalions deuant rArcKeuefque , & de 

pour prendre la mitre , ou leuer Ion pluuial , & 
faire toutes les autres cérémonies pour lcfqucl- 
les il l'affilié. Il faudroit rej ctter l'vfàge du gre- 
mial, quia cfté des long temps dans l'Eglifc de 
Tholofe , comme il fe voit par l'acte de Imitai - 
lation de feu Monfieur le Cardinal de Ioyeufc, 
de l'an 1590. qui porte que deux afliftans, te- 
noient le grcmial deuant luy \ & fc pratique en- 
cores conformément au Cérémonial, & à l'an- CedtM * r*n etu 
cien vfage de l'Eglifc : Car les afliftans eftans ^dre^cffn^lTum^ 
tous deux d'vn cofté,ne le fçauroient tenir au lZMr{jiJ^ifn^'!i 
deuant de rArcheuefque. Les exemples,! es pre- l ™jfJ" f" dtie f et 
ceptes, &lcs mifteres pour lcfqucls la feanec 
des Euefqucs entre deux affiltans, a eftéprati- 
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quc'e en l'Eglife , feroient inutiles : Car il n y en 
a point qui puhTe conuenir,fi les amftans font 
tous deux d'vn cofté. 

Ileftencoresa confiderer que dans l'Eglife 
d'Aix,la chaire Archicpifcopale s'eftend au delà 
de la longueur que les fieges d'vn coftc,ont, a 
proportion de ceux qui font à roppofitc , en 
forte qu'elle cft comme hors du chœur, & l' Ar- 
chcucfque n'a pas la collation des prébendes &ç 
dignitez, le Chapitre fe dit exempt, & prétend 
que l'Archcucfquc ne peut pas ordonner des 
ficges du chœur. Au lieu quelc fiege de l'Arche- 
uefquc de Tholofc, & ceux de fes aiïiftans,font 
entièrement dans le chœur, & le finiflent du 
cofté droit, à mcfmc longueur & proportion 
que ceux du colle gauche. L'Archeuefquc de 
tout temps y a ordonné des feanecs, comme il 
fc voit par vn règlement fait par fcuMonfieur 
d'Orléans Archeuefque, en l'année mil cinq ces 
trentc.Et par ce que l'Archeuefquc pouruoyanc 
aux dignitez , Chanoinies,Ôc Prébendes de l'E- 
cttïfat fc_%ùt f*r glife aflianc leur place dans le chœur, comme 
lusfiub, u nom de s. C n eftant le vray & naturel difpcnlatcur, fuiuat 

Clément £f t.,r, \ 0 z.c r ' | t 1,-- t.p r 

mer.<,Theu»r<t,f M na\ viagcancicn,& modernede l r.gliic, tant l'en 
émkmfi® suncs. f aut q U « on i uy cn puif f e contefter aucune. 

On objecte vnc délibération du Parlement 
endattcdutroificfmc Iuinde l'année mil cinq 
cens hui étante fix , par laquelle il cft porté, que 
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le Chapitre de Tholofc propofoitàla Cour, 
d'agréer quc,lors qu'elle feroit en corps,& rob- 
bes rouges, dans le choeur de l'Eglife; trois Ar- 
chidiacres ou Chanoines ruflent placez en leurs 
fîegcs de chaque cofté au milieu du chœur i & 
que Monficur Duranty premier Prefidcnt l'a- 
uoit rcfufei Et après la Cour l'accorda,à la char- 
gc,quc lcfdits trois Archidiacres ou Chanoines 
îemettroient après tous les Confeillers ; d'où 
l'on veut conelurre, que le grand Archidiacre 
ne doit pas cftrc place à la main gauche del'Ar- 
chcucfque,dcuât aucun de Meflîcurs de laCour. 

Cette délibération fut faite (ans ouïr le 
Procureurgencral, ny aucune partie légitime: 
Car il euft fallu en côfcrer auec l'Archeuefque, 
qui euft fait voir , que tout droit diuin & nu- 
main y rcfiftoit,c6me il a efte monftré , mefmcs 
par ce qu'en a eferit Monficur le premier Prc- 
fident Duranty , lequel on dit eltrc l'autheur 
de cette délibération , & duquel on ne doit pas 
prcfumer,que (à croyance & fes jugements fuf- 
îent contraires à fes eferits ; aufli cette délibéra- 
tion n'a jamais efté exécutée du viuant dudit 
ficur Prefidcnt , quincfuruefquitqucdcuxou 
trois ans , n^bdepuis , & ne l'cft pas encorcs à 
prefent. 

Mais pour ce qu'elle fert pour monftrer i'v- 
fage de l'Eglifc de Tholofe , elle fera receue 
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pour en tirer aduantage fans confcqucncc. 

Il eft à rcmarquer.qucdansrEglife dcTho- 
lofc,il y a le Prcuoft , le grand Archidiacre, & le 
Chancelier, & quatre Archidiacres, vn Chan- 
tre ,& vingt-quatre Chanoines J & que dans la 
délibération du Parlement, il n'eft pas parlé du 
Preuoft,nydu Chancelier , par ce qu'ils occu- 
pent les deux extrémitez du cofté gauche du 
chœur i & que le Parlement n'a jamais empef- 
chcleur feanec. Il n'eft aufli parlé que de trois 
Archidiacres,de quatre qu'il y en a , pource que 
l'vnd'iccux, & le grand Archidiacre eftoient 
aux deux coftez de rArcheuefque , pour l'afli- 
fter ; & le Parlement ne pretendoît pas d'appor- 
ter aucune diminution à l'apparat duferuice di- 
uin , ny à la dignité Archicpiï'copale. Ainfi cette 
pièce confirme pluftoft le droit de l'Archeuef- 
que en ce point,qu'clle ne l'afFoiblift. 

1 1 conuient aufli notcr,quc cette délibération 
ne parle, que quand le Parlement eft en corps, 
& robbes rouges , ce qui n'arriuc que deux ou 
trois fois l'année ; Et la conteftation eft tant 
pour les jours que le Parlement n'eft pas en l'E- 
glife en corps,commc quand il y eft. 

On met enauant que l'ArJ<^cfque offre 
de reculer (à chaire , à fin d'en faire vnc pour le 
grand Archidiacre, entre celle qui eft conteftée 
& la fienne. Mais tous Meilleurs du Parlement 

feauenc 
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fçaucnt, quciamaisrArchcucfqucn a faid ccft 
offre , & ne le peut faire, pour pluficurs raiforts. 

La première cft, pour ce que le fiegc 
qui cil à main droicte de l'Archiepifcopal, aboii- 
tiit proche d'vne porte du chccur,contrc laquel- 
le il y a vn grand Epitaphe de marbre, & au der- 
xicre , la reprefentation en boffe du feu fieur 
PrefidcntdcrEftangi & que pour gaigner la 

[ilace d'vn fiegc entier , en reculant ecluy de 
'Archeuefquc,il faudroit couurir l'Epitaphe,ôc 
vnc partie de la portc,qui cft nccefTaire àl'vfagc 
du chœur. 

Secondement, ce feroit gafter la fim- 
metric du plus beau chœur d'Eglife qui foit en 
France, le faifant plus long dimn cofté que de 
l'autre. 

En troisiesme LiEv,fion reculoit (dn - Um ' n '/ e Ij - 1 ■ 
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le fiegc de l'Archcucfauc, on le metroit hors du 

• ° . . * j, Le troccZd* ch*fitrc 

chœur , qui lcroit vne marque d exemption dechA™, ç«* 

'■ l _ _L_ _ : dam let Anciens Reri- 

pour le chapitre. firet dm r^cntdc 

Bref, l'Archcucfauc defferc trop à l'ordre re- r *r»<»f-»#fij- 
ccu dans rEglifc,& lçait qu'il ny faut iamais ap- 
porter aucune innouation ou changement , ce 
qui a cfté fi fouuent dit par les anciens , qu'ils en 
ont faidt. vivproucrbc qui cft fort commun dâs urih, 
les eferits des Pères de l'Eglifc. Que fi cefte licé- 
ce de changer auoit licu,chaque perfonne d'au- 
ftoritevoudroit changer Tordre des fieges fe- 
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Ion fon imagination, & arriucroit enfin quil 
faudroit que l'Eglifc cedaft la place auCapitolc: 
ouid f*prtfi mjs * qui eft vnc des plus grandes defolations quiluy 
ï.^" " fritte arriuer au dire de S. Cyprian. 

Ce qu'on propofe que le grand Archidiacre 

[>rcnnc fa place fur le marchepied de la chaire de 
'Archeuefqucauec vn ficgc portatif, n'eft ne 
pofliblc , ne raifonablc , d'autant qu'il n'y a pas 
place fur le marchepied pour mettre vn fiegc 
portatif à main gauenc de l'Archeucfquc , qu'il 
ne foit au deuant de fes genoulx , & qu'il n'em- 
pcfche entièrement l'acccz que les autres offi- 
cians doiucnt auoir à luy , pour l'ordre des céré- 
monies. ^ 

Audi feroic m fort indécent qu vn fimplc 
Archidiacre qui eft à la main droite euft vn fie* 
gc ftable au niucau de celuy de T Archeucfque,& 
que le grand Archidiacre qui a vnc dignité plus 
eminente , euft vn fiegc portatif, & fuft à fes 
pieds. Les fieges de l'Eglifc font faits pour ceux 
qui feruent à l'Eglifc, & chaque dignité à (a pla- 
ce certaine & fixe, fans qu'il raille vfer de Gegc 
portatif pour vn vfage ordinaire. Et bien que 
quand l'Archeuefquc officie à la Mcffc dans le 
Preityterc,lesficgesdesafliftans foient porta- 
tifs comme le ficn , il ne s'enfuit pas que quand 
il dit Vefpres, ou qu'il afTiftc aux offices folcm- 
ncls,pour lefcjuels fon fiege eft cflcué,fixc & fta- 
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blc, & ceux de fcs afliftans fcmblables, qu'ils les 
doiucnt quitter, & en prédrc des portatifs pour 
donner fcance à vn de Meilleurs de la Cour,qui 
peut cftre ny viendra pas , & qui (eroit auffi co- 
rn odemen tau fiege fuiuant. Si les prières pour 
cftrc fai&cs plus loing de l'Autel , eftoient 
moins agréables à Dieu,ce defir d'en approcher 
feroit louable, mais Iefus-Chrift nousa enfei- L 
gne le contraire. 

On allègue qu'il n'y doit point auoir de mi- 
lieu, entre TA rchcucfque & le Parlement', qui 
reprefente l'au&orité Royalle , & c'eft vnc ma- 
xime de laquelle tant de grands perfbnnages 
qui ont efté au Parlement dcTholofe, & en 
tous ceux de France, ne s'eftoiint pas aduifez; 
car aucun n'a eu encores de femblablcs préten- 
tions, fi ce n'eft peut cftrc à Aix , d'où l'on ne 
peut pas faire vnc maxime ou règle générale. 
Pour dôner plus de couleur à cefte propofition 
il n'euft pas fallu prendre rArcheucfque fcul 
pour l'approcher du Parlement en corps, il euft 
fallu dire qu'entre l'Eglife ou le Clergé ( qui ne 
fai&qu'vn corps aucc l'Archeucfque) & le Par- 
lement, il n'y doit auoir perfonne, & on euft 
palTe cefte maxime, qui n'euft pas feparc l'Ar- 
cheuefquc de fon clergé dans fon Eglife, autre- 
ment le confiderant fcul, il y aura vnc grande 
diftanec entre luy & la Cour , lors qu'elle y fera 

K i) 
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cncorps;cequin'arriue d'ordinaire que deux 
fois l'an née, à fçauoir aux iours de la f elle Dieu, 
&c delà dcliurance de la Ville de Tholofe,& ces 
deux iours l'Archeuefquc die ordinairement la 
Mclîe, pendant laquelle il cftàl'Autcl , & Mcf- 
(ieursdu Parlement font au chœur bien efloi- 
gnez de luy. Quand fera-cc donc qu'il n'y aura 
point de milieu entre eux ? Il faut queceloit 
quand Monficur le premier Prefident, ou au- 
tre de Meilleurs du Parlement, y font en par- 
ticulier^ lors ils ne reprefentent pas l'auctorité 
Royalle, & lors la maxime contraire feroit plus 
vraye , qu'il ne faut pas qu'ils foient proches de 
l'Archeuefquc , le diuifans d'aucc fon Clcrgé:car 
comme Meflicièrsdu Parlement, par leur déli- 
bération de l'an mil cinq cens quatre vingt fix, 
ontrefoludenefepoint feparer mefmcs dans 
t„ f Un,tM<LHeE<cUfî* l'Elfe il c ft encores plus raifonable que le 

mtmbrorum (sf$ttfmt corps du Cierge n y loit pas lepare de Ion cher» 
xmfwg*itmM*fi . Il y a. toujours eu dans l'Eglife vnc muraille 
ST^^IÎanS ou vn baluftre entre les perlonnes Ecclefiafti- 
htm.4f. ques & les Laïques, & il a eftédeffenduaux Laï- 

3ues,dc quelle qualité & côdition qu'ils foient, 
e fe méfier parmy le Cierge' dans les fieges du 
ey dmmt m io. chœur , & d'empefeher par ce moyen que l'of- 
fice (bit fa ici auec la liberté & attention qui y 
doit eftrc ; quand nos Roys ont commandé 
qu'on fuiuit cet ordre, on ne fçauoit pas cette 
maxime. Mcf- 
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Meilleurs du Parlement de Paris en vfent 
bien autrement, lefqucls allans à l'Eglife de no- 
ft rc Dame en particulicr,fc contentent des fean- 
ces qu'on leur donne, & y allans en corps ( aux 
cérémonies ou le Roy fe trcuue) ils laùTent le 
fonds du chœur pour les dignitez & chanoi- 
nes de l'Eglife > & aux offices où le Roy n'affifte 
pas , ils laiiîent les quatre premiers fiegcs du 
coftede l'Autel libres, pour eftre occupez par 
Mefficursdu chapitre, lefqucls parce moyen, 
ne font pas feparez de leur chef. -r 

Pour dernier refugc,on a recours aux libct- 
tcz de l'Eglife Gallicane qui ne peuucnt feruir à 
ce rte prétention, car elles font conformes aux 
anciens Canons de l'Eglife , & vniformes en 
toute la France, au lieu que la nouucauté qu'on 
veut introduirc,cft contraire à tous les Canons 
de l'Eglife , anciens & modernes, & à l'vfagc de 
toutes les Eglifcs de Frâcc, il ne s'en trouue d'e- 
xéplc qu'en celle d'Aix, s'il cftoit bien eftabli,au 
lieu duquel on oppofclc'Capitulaire deCharlc- uk <f. e.t 90 ./! f uM h- 
magne , qui déclare coulpablc de facnlege ce- ^SgjXt 
luy qui vfurpe vnc place qui ne luy eft pas deue. «f^j^Ët^** 

4fut Uo< tgert lent Ait c - 

La seconde question n'eftpasfi 
nouuclle que la première , car en l'année mil fix 
cens trois, Monficur le Cardinal de Ioycufe,Ar- 
chcuefque deTholofc, cftant à laffemblce de 

L 
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Thoftcl Dicu,fcu Monficurdc Verdun premier 
Prefidcnt , luy contefta le droit de prefider. 

Ilscncfcriuirent au Roy l'vn & l'autre, en- 
uoyerent les Regiftr es & les Statuts des aflem- 
blées,&pluficurs ades pour prouucr leur droit. 
L affaire fut examinée en plein Confcil i & la 
prétention de Môficur lcprcmicrPrefidéc fuft 
trouucc fi peu raifonnable,que le feu Roy Hcn- 

~ j, * rV le grande gloricufcmCmoke, luy Comman- 
da*,/ /«//«/•r ><r 1 5 » 5 r . J . r 

€ t >p«um <onft,tuttit- (j a p ar lcttre,dc rexculcr de cette entrcpriic en- 
iTféj £/ucts Monficur le Cardinal de Ioyeufc , cequil 
d*t»T.n*f tt»t. & ci- g ft £ t il y a vne grande quantité de perfonnes 

dans la ville de Tholole qui en ont encores 
fouucnancc , mefmcs de ce que Monficur le 
Chancelier de Bclliéure efcriuit fur ce fujetique 
luy, qui precedoit tous les premiers Prefidems, 1 
euftefte bien marry d'auoir entrepris ou pre- 
tédu la prefeanec en telles aflcmblees fur Mon- 
fieur VEuefquc de Paris fon Pafteur. Plufieurs 
de Meilleurs du Confeilont fouucnance de ce 
qui en fut ordonné; &lc {îcurdclaRochcfla- 
uin , Prefidcnt aux Rcqucftes du PalaisàTho- 
lofe,fait mention de ce jugement dans fon liure 
rrl des Parlements, quoy qu'il y adiourte des mo- 
*. 5. ^ 4 . dihcatios lans rondement, comme il lera mon- 

ftrécy après ; Si bien qu'il fcmble fuperflu d'e- 
xaminer ce diffcrcnt,puis qu'il ne faut pas crain- 
dre que le Roy, parvn Arrcft contraire, con- 
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damne vn jugement fi jufte, donnéauectanc 
de cognoiflance de caufe , & par vn fi grand 
Roy. 

Ncantmoins,pour faire voir la jufticc de 
fon ordonnance, il cft à remarqucr,que l'hoftel 
Dieu de feindHacques dans la ville de Tholo- 
fc,fitucau fauxbourg faincl: Cypricn,prochc de 
la riuicrcde Garonne, cft de fondation , dotta- 
tiô,&dc (à nature Ecclefiaftique,& que la dirc- 
ûio en a appartenu à l'ordinaire, tant au.it qu'il 
y euft vn Parlement à Tholofe, que «fcfc depuis. 

Car d'ancienneté c'eftoit vne Chappclle, 
laquelle, pour les droits parrochiaux , dépen- SL^J^tl ' 
doit de la Cure de faincl Nicolas ; & pour le 
droit de patronage, du Prieuré de la Daurade, 
ordre de Faincl Benoift , fitué dans Tholofe. A 
cette Chappclle il'y auoit vne Confrérie déplu- 
(leurs perlonncs, Ecclefiaftiqucs,& laïques,qui 
fy aiTcmbloicnt pour prier Dieu, pour faire des 
aumofncs, & prendre foing despauurcs. Il y 
auoit de femblablcs Confrairies quafi en toutes 
les Eglifcs & Chappelles de Tholofe-, lcfquelles 
quand elles auoient quelque fonds de leurs 
contributions, & aumofncs, elles l'employoiéc 
à dreiTer des hofpitaux, pour y reccuoir les pau- 
urcs , malades ou ncccflitcux. Et d'autant que 
la Chappclle de fain&Iacqucs , à caufe de fa fi- 
tuation, cftoit plus propre à cet vfagequclcs 

L ij 
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autres,U charité fy échauffa dauantagc : En for- 
te qu'en l'année mil deux cens vingt -nuit,il fal- 
lut agrandir le logement des pauurcs \ & à cet 
effet le Prieur de Ta Daurade bailla aux Bailles 
& Confrères de ladite Chappellcjfixbraffes de 
large, à prendre de long en long fur le riuage 
delà riuicre. 

En l'année mil deux cens foixante fept,lc 
Prieur du mcfme Prieuré donna aux Bailles Ôc 
Confrcrcs,lc fonds dudit Hofpical, pour le pu- 
blic, fcrefcruant quelque fuperiorité , comme 
dénommer les Prcftresqui feruiroient à ladite 
Chappellc , lefqucls après prenoient de l'Euef- 
que le pouuoir d'adminiftrer les Sacrements; & 
ne pouuoicnc rien faire fans cftre approuuez 
par luy , comme il cft porté par les regillrcs du- 
dit Hofpital. 

En l'année mil trois cens trois,cc Prieur don- 
na à ladite Confrairie des maifons & jardins 
voifins, pour y eftablir des Rcligicufcs,qui euf- 
fent foing des malades , fe referuant le droit de 
les pouuoir inftituer,& deftitucr. 

Comme on recogneuft la commodité de cet 
Hoipitaljà caufe du voifinagede la riuierc, ne- 
ceflairc pour la netteté de tels licux:La Confré- 
rie^ corpore Chrifli , inftituée dans l'Eglifc de 
funcT: Efticnnc (qui cft la Métropolitaine) & 
dans la parroifTc du Taur , qui auoit vn Hofpi- 
tal 
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tal proche de chacune de ces deux Eglifes, vou- 
lant transférer ces Hofpitaux en ecluy de faintt 
Iacqucs y commença par celuy de làintt Eftien- 
nc. Et d'autant queecs Eglifes & Confréries 
dépendoient entièrement de l' Archcucfque , & 
elloicnt foubs fa direction , il prefida à l'alTcrn- zwfc/»**, neuertn. 
blécoui fut faite peut ce fujet , comme il &tZZ?TJ,};. 
porte cxprciTcment par latte qui en futdreffé, ^ r */""^T?*'' r * 
en datte du vingt-nuicrielmc Aunl mil trois fr*fidcntt. 
cens quatre vingts vnze. Quelque temps après, 
l'Hoipital de l'Eglife du Taur , qui eltoit pour 
les enrans expofez, y fut aufli transféré, latte ne 
fc trouuc pas : maisilcft vray-fcmblablc qu'il 
fut fait en la mcfmc forme que le précèdent, 
puis qu'il dependoit de mefmcs perfonnes. 

En l'année mil quatre cens huitt, l'Arche- 
ucfque cftablit quatre furintendats , pour gou- 
uerner ledit Hoftel Dieu , lequel par le pafle 
auoit efte regy par les Bailles ou Confrères, qui 
eftoientadminiftratcurs & furintendantstout 
cnfcmble. 

Il n'y auoit point encore de Parlement à 
Tholofe , & n'y fut cftably qu'en l'année mil 
quatre cens quarante quatre. 

En l'année mil cinq cens quatrc,le Parlcmét 
ordonna que tous les autres Hofpitaux de la 
ville, feroient transferez en celuy de faintt Iac- 
qucs , comme le plus commode. Et dés lors 

M 
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THofpiral de fainft Denis , ecluy de noftre Da- 
me du Puy, & pluficurs autres , qui dcpendoiét 
enticrcmcntdela dire&ion de l'Archeucfquc, 
y furent transferez. 

En l'année mil cinq cens cinquante fix, le 
quinziefme de Noucmbre,par délibération de 
laffcmbléc dudit Hoftel Dieu , il fut ordonne 
au Treforier , de faire recepte du reuenu des 
Confréries abolies. 
Les t refont $ de* r.n- En la mcfme annce,lc troifiefmc Décembre, 
J^f/^'i^Zmfurt Monficur Maiftrc Iean Barthélémy Prcfidcnt 
JHT*^/^^ Enqueftesfift fonteftament, par lequel il 
teste cMufe Us *jen»e»t donna vn bcncfice.nommc Lcccleiiaftcdc Sar- 

mètres des offices de \ !•» t A. I rx* £* J 1» 

ctn/esUers tUrcs **ec rault,pour cftrc vny a 1 Holtel Dieuitonda 1 cn- 

leursCommsjSs.n,. J c ^ ume fr&rçs ? pOUr COnfolcr 

& inftruirc les malades , & leur adminiftrer les 
Sacrements : Et par claufe expreue , // fupplie 
Monfeigntnr le Cardinal de Medon Archeuepjue 
de Tholofe , &* fes Vicaires généraux , en /on ai- 
fence,de confirmer , &* appromer cette fondation^ 
&* l*authori/er > Comme fupericur y &fupplcer les 
deffaultSy auiy pourroient eflre. 

Ce teuament ainficonceu,fut prefente'en 
r^rieiZt r %fdi d m raffcmblec de l'hoftel Dieu, en laquelle prefi- 
7<^ m t'!ïr'c\e"efytl, ^°^ c Monficur le premier Prcfidcnt deMan- 
c ,m*$eti fer* m*nftrê {èncal, en l'abfencc de Monficur le Cardinal de 

rt Mfrei. Et lemefme _ - ~ - p ^ . , 

tcfismentfiutmtnts^n Mcdon Archeuclquc, rut leu, approuue, & cn- 
^efyt{ enced€lJrtkt ' regiftré, aucc ladite qualité de fupericur, fans 
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aucun contredit. 

Ilcftprouué par deux arrefts, que quand le 
Trcfbricr a manque' de fonds, le Parlementa 
quelquefois ordonné, qu'impofition feroit fai- 
te fui les EcclcfiaftiqucSjlefquels y font de gran- 
des contributions ordinaires , particulièrement 
l'Archcucfque, les Chapitres de faindt e (tienne, 
&dcfain£tScrnin , le Commandeur de Gar- 
ridech,& autres ; Ilsenfontaufli d'extraordi- 
naires, tant volontaircs,quccontraintcs:Car 
toutes & quantes fois qu'il y a dcsEuefchez, ou 
Abbayes en œconomat , le Parlement, àlarc- 
quefte du Trcforier , ordonne à l'œconome de 
payer des notables fommes audit hofpital, & 
quelquefois fait faifir les bénéfices , & applique 
lcreucnuàrhoftcl Dieu, comme ilafaitccluy 
de la Commanderie de Garridech. 

C et hoftel Dieu a encorcs vnc métairie dé- 
pendante de 1 Archeuefche^à caufe de la fèigneu- 
rie de Balma. Et quand tous ces reuenus ne fuf- 
fifent pas à la nourriture des pauur es, le Trcfo- 
rier fait voir aux Capitoux la recepte & depen- 
ce,& ils fournifTcnt à ce qui manque,aux dé- 
pens de la ville , dont i'impofition fe fait fur 
tous les corps & ordres. Voila l'ellat de la fon- 
dation <Sc dottation de Thoftel Dieu, félon qu'il 
fetrouuc par les regiftres qui reftenr, dcplu- 
fieurs , qui auoienteité produits par feu Mon- 

M ij 



4 8 

fieur le Cardinal de Ioycufc , contre feu Mon- 
{icur le Prefidcnt de Verdun. 

Pour jug cr, qui doit auoir la direction d'vn 
hoftcl Dieu de cette nature , ôc prefider aux af- 
fcmblccs qui fc font pour le regir, il faut diftin - 
guer trois choies. 

La première, eft la Iurifdi&ion contentieu- 
fc, & i'aiictontc pour contraindre , laquelle, 
fuiuant l'vfàgedc France, appartient au Parlc- 
mcnt,qui ordonne fur les appellations mterjet • 
técsdcsrefblutionsdu Bureau, ou fur les rc que - 
ftcsprcfcntces par Monheur le Procureur gc - 
ncraijOuleTrcioricrdcrhofpital. 

La féconde, eft l'adminiftration , qui con- 
fiée, en la recepte & dcpcnce,& à pouruoir aux 
ncccflitcz de la maifon. Cette charge eft com- 
mife à vn officier, qu'on appellcTrcforicr , qui 
eft pris des trois corps de la villc,à fçauoir de l'E- 

flilc , des bourgeois de robbe longue , & des 
ourgeoisde robbe courte, de chacun par or- 
drc,& il change tous les ans. 

Et bien que par les ordonnances de nos Rois 
les Ecclefiaftiques foient exempts de cette ad- 
miniftration, quieftonereufe , & qui eft trop 
dans le tracas des affaires pour eux; neantmoins 
on les y contraint à Tholofc , &aucunncfcn 
peut décharger qu'en donnant cinq cens liures, 
fuiuant vn ancien arreft du Parlement, foubs 

couleur 
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couleur que ces ordonnances n'y ont pas efte 
receuës,ny vérifiées. 

La troifiémc , eft la fur intendance , qui ap- 
partient à vne aflemblée, compoféc de l'Archc- 
uefquc , d'vn, ou de deux Prefidentsdu parle- 
ment, quatre Confeillcrs (dcfquelsilycnavn 
d'Eglife) des gens du Roy , du grand Vicaire de 
rArchcucfquc , des Capitoux, du Trcforicr , du 
preftre femanicr ,du Médecin ,du Chirurgien, 
du procureur, duScindic , & de tous ceux qui 
ont efté Trcforicrs, foient d'Eglife ou feculiers, 
& de pluficurs autres. 

Dans cette affcmblée", on eflit les Trcforiers,' 
& autres officiers , on commet des CommhTai- 
rcs pour ouïr les comptes ,lcfquels après on ar- 
refte, & figne , on délibère fur les neceflitez de 
l'hoftel Dieu , on pouruoità ce que les pauures 
foient feruis ôc affiliez, tant fpirituelcment que 
corporclement > on nomme des preftrespour 
faire le feruice , & adminiftrer les Sacrements, 
qui après font approuucz par rArcheuefquc, 
on ordonne de leurs gages , 6c de ceux des offi- 
ciers* Que fil furuient quelque affaire, qui gife 
en exécution : Monficur le procureur gênerai 
prefente requefte au parlement , en vertu des 
arrefts & ordonnances duquel on agit. 

L'Archeucfquceft le premier furintendant, 
& doit prefider en telles afTcmblccs , foit qu'on 

N 
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regarde la fondation , dotation, & nature de 
Fhoftcl Dieu , ou la poffeflion , &c couftumede 
laprouince ; foit qu'on aye égard à l'vfagc an- 
cien de rEglifc,au droit Ciuil,ôc Canon,& Or- 
donnances. 

La fondation & dotation fontEcclefiafli- 
ques, ça eftéau commencement vnc Chappcl- 
le, de laquelle le baftiment fut agrandy furie 
fonds de l Eglifc ; lcsmaifons & jardins font 
donnez par le Prieur de la Daurade i lcshofoi- 
taux de toutes lesautres Eglifes deTholofey 
fontvnis, & tous les reuenus des Confréries 
abolies, qui font aumofncs, oblations , & con- 
iujf,».M4rtjr.*pi.i. tributions de pieté, defquclles la direction ap- 
partient à l'Eghfe. 

Surquoy clt à confidercr , que chaque Egli- 
fc de Tholofc,auoit fon hofpital, & fa Conrrc- 
* rie pour le régir ; & ccfcommc il cft vray-fem- 
r* ( ,rdos féLufcrc, blabe) en iuite des Canons, qui enjoignent aux 
mm^kSSm^L Ecclefiaftiqucs d'exercer l'hofpitalirc enuers les 
l ZlZtréZt ^ pauures,& en donncrrexemplcau peuplera fin 
s, mk àMàttu^m ^ c 1 e difpofcr par après à cette a&ion de charité. 
fdchter H *pt, titfi, l cs Confréries cltoicnt inftituées à cet effet, 

c*n»mt*f*»terumex- - , f 

htbent, & fréter te- comme il le ht au Concile de G an grcs,qtu pro- 
c*»t francs, & m»**, nonce anatneme contre ceux (jui fuyent , ou me- 
Zm^c^tSL prifentlcs exercices des fer formes , tpn employent 
t*™' f" 1 *' i* e t*i' fidèlement Us Av&pcs , traînent Us pauures , {$* 
" L c J$'' m comoe l uen t » es Confrères pour l'honneur de Dieu. 
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De telles Côfreries l'vfagea efte de tout temps 
àTholofc: & MonfieurDuranty,premicr Prc- Lti , Ltt ^ m ^ 
fîdcnt , en fait mention en fon hure des céré- 
monies de l'Eglife. 

Ces alTemblces ont efté toufiours tenues 
dans les Eghfcs,& foubs l'authorite de l' Arche- 
ucfquc , & ont efte' régies par des directeurs ou 
furin tendants, qu'à Tnolofe on appelle Bailles, 
defquels il y en a toufiours quclqu'vn Ecclefia- 
ftique , qui prefide , & précède tous les Confrc- 
rcs,tant Prcfidents de la Cour,qu'autrcs, quad 
le Baille feroit le moindre Chappellain de l'E- 
glife , comme il fevoit par les extraits d'vn 
grand nombre d actes. 

En ces Confréries, il fc faifoitdc tout temps **«J r - c*»** 
certaines contributions volontaires ,appcllces dn**, Çnmfy*if r , jh- 
par Tcrtulian de f opta pieratis , qui cftoien t cm- TJ!iï7ê 
ployeesen aumofncs , félon l'ordonnance des 

Baillcs. ^T^^2/yit 
Puis donc que l'hoftcl Dieuaefteinftitue^^^^^' "* 
te regy par vne Confrérie , que tous les autres 
de Tnolofe y ont cfté vnis, qui cftoien t eftablis 
par les Eglifcs, & augmétez par les Confréries; 
&c que tous les reuenus des Confréries abolies 
y ont elle incorporez,qui doute qu'il ne retien- 
ne fa première & ancienne nature, d'eftre regy 
par vn chef Ecclefiaftiquc, qui précède tous les 
autres, cmandilsfcroient Prcfidents. Cela cftât, 

N ij 
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qui peut denier à TArcheuefque le droit dy pre- 
iidcr, comme chef? puis qu'il auoit droit de 
prefider aux Confréries , & y a prefidé pour 
transférer les hofpitaux qui en dependoient, en 
ecluy de fainft Iacqucs. 

lia efte' remarque , que les plus grandes con- 
tributions , & quelquefois toutes , fc font par 
rEgliFc,qu'ii y a des bénéfices vnis,outrc ce,plu- 
fieurs Ecclefiaftiqucs ont fait l'hofpital héri- 
tier, comme depuis vingt ans vn Chanoine de 
jkindt Eftienne , vn Recteur du Diocefc , vn 
Preftrc de fainct Nicolas , & autres : Monfieur 
Barthélémy ,Preftre,y a fait de grands biens ; de 
manière que la fondation, & la dotation font 
Ecclefiaftiqucs. 

De fa nature il cft aufli Ecclcfiaftique , ça 
cfte vneChappcllcdésfon commencement , il 
y a des autels, où plt' ficurs feruices font fondez, 
on y gaigne des Indulgences , tous les Sacre- 
ments y fontadminiftrez , on y dit des Meflcs 
parrochialcs , on y fait l'eau benifte,le profnc,lc 
fermon, la doctrine Chrefticnne , ôcyaqua- 
tre ou cinq Preftrcs entretenus à cet cffe t, qui 
afliftent les malades , & enterrent les morts 
dans vn cemcticrc qu'ils ont , il y a vn clocher, 
qui font marques certaines que lamaifbn dé- 
pend de l'Àrcheucfquc , comme il cft porte en 
C ^2%T irzitM termes exprès par le Concile de V ienne \ les en. 

fans 
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fens expofcz y font efleuez,defquels le foing cft 

impofcàl'Eglifc par les ordonnanccs.il y a qua- 
tre furintendants Ecclcfiaftiques. Et toutes & 
quantesfois que pour les maladies ou autres în- 
commoditez on n'y peut tcnirlcconfcil,ileft 
transféré en cjuclque maifon Ecclcfiaftiquc, 
comme il a efte plusieurs fois au Monafterc des 
Carmes, & fc tient toufioursés jours defefte, 
ou Dimanche, comme les Confréries Ôc Con- 
grégations de pieté , defquclles il a eu fon com- 
mencement. Et quand quelque Archeucfquc, 
ou Euefquc de la prouince , ou d'ailleurs,fe ren- 
cotre àTholofe, il a entrée auldiresafTcmblées, 
comme rArcheuefquc d'Aix, les Euefqucsdc 
Lodefue,dcTarbe,& d'Aurc,y ont efte plu- 
ficurs fois depuis foixante - fix ans , ôc y ont eu 
feance après les Archeuefques deTholofc,de- 
uant les Prefidcnts, & Confcillcrs de la Cour - , 
Que fi c'eftoient des alTcmblées politiques, ils 
n y auroient eu entrée quelconque. Bref, c'eft 
vn hoftel Dieu,lc nom en monftre la nature. 

L'aiTcmblécqui f y fait cftcompofée de trois 
ordres de la ville,à fçauoir,dc l'Eglife, des bour- 
geois de robbe longue , Ôc des bourgeois de 
robbe courte i l'Eglife conftitue le premier, & 
prefide d'ordinaire en telles a(Temblées , comme 
elle fait aux Eftats, Ôc alTcmblées, qui font com- 
pofées des ordres de la prouince ou des diocefes. 

O 
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Les Archcucfqucs ont eu des le commen- 
cement la direction de cet hofpital , & en ont 
toufiours continué la polîeflion : car on n'a pas 
fait vn cemerierc,vnclocher,ny eu le droit d'ad- 
miniftrer les Sacrements, que foubsladucudc 
l'ordinaire i la Confrérie, par laquelle ledit ho- 
ftel Dieucftoit regy, & à laquelle ont fucccdc 
les furintendants , n' a peu cftre eftablic que par 
MmmllikuQp l a permiflion , & foubs l'authoricé des Euef» 
ques, Icfquels ont approuué les Prcftres,& leur 
ont donne le pouuoir de faire les fondions cu- 
riales : ils ont transféré les autres hofpicaux en 
ecluy-cy, & prefide aux aiTemblées, qui ont efte 
faites pour ce fuj et , ils y ont fait & crée des in- 
tendants , & drefle des llatuts , & en ont eftclcs 
directeurs abfolus deux cens ans deuant qu'il y 
euft des Prefidcnts à Tholofe \ & on ne trouuc 

I^asqucnos Rois, par l'cftabliiTemcntdu Par- 
ement,aycnt voulu diminuer en rien l'authori- 
té de l'Eglifc ; E t de f ait,il a elle remarqué, com- 
me depuis fon érection, Monficurle Prefîdcnt 
Barthélémy y a recognu la fuperioricédes Ar- 
chcuefqucs , au veu & feeu de Monficur le pre- 
mier Prcfidcnt de Manfencal , qui ne la pas dé- 
nié. 

Monficurle Cardinal d'Armagnac fut fait 
Archcuefquedc Tholofe au mois d'Aouftdc 
l'année mil cinq cens foixante deux: aufli toft 
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qu'il fut propofé il entra en ces affemblécs , & y 
prefida en prefence de Monficur d'AfEs pre- 
mier Prefident, & continua après (a priic de 
pofleflion , y menant auec foy des autres Euet 
ques qui prenoient feance après luy , déliant le- 
dit ficur Prefident d'AfEs. 

Monficur de Foix ayant efte pourucu de 
l'Archeucfché de Tholole après Monfieur le 
Cardinal d'Armagnac , entre autres bons def- ff* 6 ^2""2* p i ai 
ieins qui! auoitpour régler Ion Diocelc,lor^ 
qu'après fonAmbalTade de Cour dcRomcily 
euftefte de retour, propofoit d 'auoir vn foing 
très particulier des hofpitaux , fi Dieu n'en cuit 
difpofc autrement > il n'ignoroit pas l'vfagc 
de Tholofe , ou il auoit palTé vne partie de fa 
icuneiTc. 

Monficur le Cardinal de Ioyeufe, ayant pris 
poffeiTion de l' Archeuefché, en l'année mil cinq 
cens quatre vingt dix , fe rendit alTidu dés le 
commencement aufdites alTcmblécs , & y prefi- 
da toufiours , fans que les premiers & autres 
Prcfidcntsdu Parlement, y ayent iamaisrccla- 
mé,non plus que les Confeillers & gens du Roy 
qui l'y afliltoient , & dcfquels le plus ancien te- 
noit toufiours la place du premier Prefident , il 
continua cette pofTcflion iufqucs en Tannée mil 
fix cens trois , pendant lequel temps il fit fa vifi- 
tc dans l'hofpital a commit plufieurs fois des 

O ij 
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Confeillers de la Cour , CommifTaires , pour 
ouy r les comptes, les figna le premier, approu- 
ualcs Preftres, les manda fouucnt pour venir 
aux procédions , comme ils y font toufiours al- 
lez & y vont encores au mandement de l'Archc- 
uefquc. 

En Tannée mil fix cens trois , Monfieur de 
Verdun cjui vcnoit d'eftre pourueu de l'office 
depremicr Prefident, ayant voulu troubler ce~ 
♦fte polfcilion , en fut blafmé par le Roy , com- 
me il a efte dit, & ledit fieur Cardinal, continua 
de prcfidcr en trois aflcmblecs, après lciquclics 
cftant appelle aux affaires publiques , il quitta 
Tholole,& enfin n'y pouuant pas reGder,re- 
figna rArcheucfché , &ceft le dernier eftat de 
lapofTcflion. 

L'vfage de la Prouincc eft conforme à celuy 
dcTholofc, & le Parlement le confirme tou- 
tes & quantesfois qu'il y furuientdes contefta- 
+r*i«crii i icurs tions - H a adjugé par fes Arrclts, la direction de 
ten*, au pmj , u der- l'hofpital du Puy en Vclay, de celuy de Tarbes, 

mternmrdOfMrc M . r * ' V r I I- 

rsii & de plulieurs autres , aux Luelqucs des lieux, 

40 pardeffus les officiers du Roy i & de fraifchc 
mémoire, Monfieur le Mafuier premier Prefi- 
dent, ayant eftenomme' arbitre des différents 
qui cftoien rentre Monfieur l'Eucfque de Lc- 
cîoure, & le Scnefchal , euft auec (oy pour con- 
fcil, des plus habiles Confeillers 6c Aduocats du 

Parle 
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Parlement , par l'aduis defquels il ordonna que 

l'Eucfquc feroïc appelle aux affemblccs de la 

maifon de Ville, & quencantmoins le Magi- 

ftrat en auroit la direction ; & que pour les af- 

fcmblécs du Bureau des pauurcs , l'Euefque en 

auroit la direction , & en Ton abfence le luge 

Mage , diftinguant en cela les afTemblées de la 

mailon de Ville comme politiques, de celles de 

l'hofpital comme Ëcclciiaftiqucs. Par cette fen« 

tcnccquieftdudixfepticfmeMay,mil fix cens 

vingt ux, Monfieur le premier Prefident a iugé 

conformemcntàrvfaecdeTholofe, qui cil la &»df*iff**imri ;» 

Ville capitale du reflort, ou 1 Archcuclque pre- 

fide en telles aiTcmblecs , & en fon abfence le 

Magiftrat. 

L'vfàge de i'Eglifc & le droict donnentaux 
Euefques l'entière direction des hofpitaux. Car 
des le commencement du Chriftianifmc, ceux **U 

, f* . . r .. . . « eormm qu* $endcb*»r 

qui iuiuans leconicilEuangelique, vendoient & p»*<i>*»t sc- 
ieur bien pour donner rargcntauxpauures, en A t°ft' lçr » m * 
deferoient la difpcnfation aux Apoftrcs, def- 
quels les Euefques font fucccfTeurs. Et lors que 
I'Eglifc commença à joiiyr de quelque paix& 
liberté, les Ecclcfiaftiqucs employoient ces de- 
niers, & les leurs, en maifons & fonds, pour 
loger & nourrir les pauures, comme firent S. - 
Zoticus , S. Pammachius , S. Sanfon, & S. ©.#*»»m**^*#« 
Exupcre Eueiquc de Tholoie , qui clt appelle 
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fiere des pauures par (àinct Hicrofme. Auffi 
Empereur Iulicn,exhortât les Pontifes payens 
à conftruirc des ho(picaux& prendre loin des 
pauurcs,leur propofoit l'exemple des Eucfqucs 
tfuitrtrmiMm st\o». Chrcfticns, aufqucls cetcmploy eftoit fi pro- 
W * pre, que l'Empereur Iuftinian en fa compila- 
tion du Code, a rédige les conftitutions cfc (es 

f)redcceiTeurs qui parloienc des hofpi taux fous 
e tiltrc de Epijcopis &* Clericis : & n'a laide au- 
cune part aux juges feculiers en cette direction 
que pour l'exécution & contrainte, comme il 
le veoit en vnc de fes Nouucllcs. Le Pape Gré- 
goire IX. a réduit toutes les Décrétai es qui en 
traitoient, (bus le tiltre de Religiojis domtlus \t 
Efifeopo ftnt JùhjeSla, aufqucls lieux cette char* 
gc lcurcft impofee par plufieurs loix & Cha- 
pitres» aux cahiers des Eftats, il n'cfl traite de 
cette matière que parmy les règlements des 
chofesEcclcfiaftiques, corne en ceux de Tours 
& derniers de Paris, les Conciles de l'Eglife, 
melhiçs ceux de France, font formels fur ce fu- 
jct. Aucinquiefme Conciled'Orleans,tcnu l'an 
cinq cens cinquante deux, la fondation d'vn 
hofpital de Lyon fai&e par le Roy Childcbert, 
eft confirmée à la rcquihtion du Roy, & la fur- 
intendance & entière direction en eft donnée à 
l'Archeuefquc de Lyon; que fi cela à lieu aux 
hofpitaux de fondation Royale > à plus forte 
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ralfon en ceux qui font de fondation Ecclefià- 
ftiquc,commcceluy dcTholofc \ Bref, le Con- 
cile de Trente qui cftrcccu à Tholofc, tant au 
Palais qu'à l'Eglifc , & obferue' comme vnc loy. 
txes-làin&c : enjoint aux ordinaires d'auoir la 
fur-intendance des hofpitaux , à ce qu'ils foient 
bien adminiftrez & rcgis,quand meimes les ad- 
miniftrateurs feroient exempts, renouuellanc 
en cela les Canons du Concile de Vienne, & de 

Î>lufieurs autres, comme de Calcédoine, d'Aix- 
a Chapelle , & de Mcaux , dcfqucls a cfté for- 
me' le Canon du Concile prouincial dcTholo- 
fc , tenu l'année mil cinq cens quatre vingt dix, 
par lequel il eft ordonné que les hofpitaux qui 
ne font de fondation Royalle,fcront vifitezpar 
les ordinaires , & qu'ils prendront foing des 
pauurcs , & feront rendre compte aux admini- 
ftrateurs. Ce Canon eft publié & obferue dans 
toute la prouinec, depuis trente huid ans fans 
contredit. 

Le Parlement de Paris a adjugé à l'Eglife , la 
direction des hofpitaux femblablcsà ecluy-cy, 
commcdeccluydePcronneaux Chanoines Ce ck^dffimf* 
chapitre , & le Confeil a adjugé celle de l'hofpi- 
tal de CoifFort prés du Mans,aux Doyen, Cha- 
noines & chapitre du lieu. A Paris quand les 
Doyen, Chanoines & Chapitre de noftre Da- 
me vont au bureau de l'hofpital, ils ontlapre- 
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femcepardciïus tous les Magiftrats qui y font, 
àquoy efl: conforme l'ordonnance de Mclun. 

M jnficur le premier Prcfidenc prétend d'y 
deuoirprefidcr,& que rArchcucfquc doit pren- 
dre feanec après luy,deuant cous Meflieurs de 
la Cou r, à quoy il y a peu d'apparence, car l' A r- 
chcuefque n y affifte pas comme Confeiller où 
CommiflàiredcIaCour, mais de fon chef, & 
par l'obligation de fa charge Paftoralc, & en 
Ion abfence fon grand Vicaire y cft ; Et Mcf- 
fieurs du Parlement y affilient, où comme par- 
ticuliers , où comme Commiflaires de la Cour: 
car de dire qu'ils y foienc en corps , il n'y a point 
d'appafence , puis qu'ils n'y vont qu es iours de 
fcfte,& fans les marques de la Court en corps; 
s'ils y font comme particuliers , ils n'y doiucnt 
pas précéder l'Archeucfquc non plus, qu'en 
tous autres endroits ; s'ils y font comme Corn- 
miflàiresdelaCour,ilsne fc doiucnt pasfepa- 
rcr les vns des autres, d'où il s'enfuit qu'il faut 
ou que l'Archcucfque les précède tous, ou qu'il 
prenne feance après tous > le dernier cft iâns 
exemple, & ne l'ont iamais prétendu , il faut 
donc qu'il les précède tous. 

Et bien qu'vne partie des hofpitaux qui ont 
eftévnisàccluydeS. laques dépendit des mai- 
fons Régulières » il eft neantmoins certain que 
laplus grande partie dependok des Eglifes fub- 

jettes 
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jettes à l'Archcucfquc, & que tous les Confrè- 
res ou Adminiftratcurs^c les hofpitaux,cftoient 
foubs (à direction , mcfmcs ceux dcfqucls les 
Religieux auoient le foing ; Car l'exemption 
accordée par le S. Siège à quelques communau- 
tés, n'eft que pour leurs perfonnes, Ôc pour les 
lieux réguliers, & non pas pour ce qui dépend 
de l'adminiftration des Sacrements ôc difcipli- 
ne extérieure. Et particulièrement en ce qui eft • 
des holpitaux , ils font fubjets aux Euefqucs Clem.e/uU c on tin fit M 

comme il eft décidé par le Concile de Vienne, î&ï/$?£ ts . 
ôc par celuy de Trente. 

Quand lesperfonnes laïques auroient con- 
tribué a l'augmentation ôc entretenement cfe 
cefthofpital (comme on veut dire)l'ArcheueU 
que n'y auroit pas moins de droidt. : d'autant 
queceferoit par des lais pieux, dcfquels l'exé- 
cution & difpcnfàtion dépend de l'ordinaire : la 
plus grande partie des bénéfices Ôc Eglifcs font 
fondées par la contribution des perfonnes fecu- 
lieres , les Magiftrats n'en ont pas pour cela la 
furin tendance. 

On allcgue,quc les Capitoux ont la direction 
dcl'hofpitaldeS. Sebafticnou de la Grauc, au 
FauxbourgdeTholofc , qui eft pour les mala- 
des de la pefte : cela eft vray , auffi les Archeuef- 
ques ne s'y font iamais ingérez, que fi le foing 
en fut demeuré aux Capitouls fculs, ôc que pet- 
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fonne autre ne s'y fat plus in tcrclTéc que les Ar- 
cheuefques , la maifon fc fut trouucc libre 8c 
meublée , comme elle auoit cfté d'ancienneté, 
pour reccuoir les malades , & loger les Prcftrcs 
qui fc font offerts pour les fecourir, dés que le 
mal a commencé d'affliger la Villedc Tholofc, 
lcfqucls on n'a peu fi toit employer à faute de 
logement. 

Les ordonnances qu'on objecte ne parlent 
que de la reformation des abus, ou de l'admi- 
niltration des hofpitaux,& non de la direction 
ordinaire, encorcs n'ont elles pas cfté vérifiées 
au Parlement de Tholofe ou l'on contraint les 
Ecclefuftiqucs d'en prendre l'adminiftration, 
& les Eucfques font en poffcffion dans tout le 
reffort, de prefider aux afTcmblées des Bureaux! 
des pauurcs,aufli on demeure d'accord que l' Ar- 
chcuefque de Tholofc y doit affilier •> la que- 
ftionn'eft que pourfçauoir qui prefidera. Et 
ne fert de rien d alléguer les exemples de quel- 
ques autres hofpitaux, qui font hors du rcflbrt, 
car il faudroit en monftrer les fondations, qui 
pcuucnt changer le droift commun. 

O n oppofe les adbcs de quelques afTcmblées 
aufquellcs feu Monficur le Cardinal d'Arma- 
gnac Archeuefquc de Tholofc , cfl nommé 
après Monficur le premier Prcfidcnt d'Afïs. Et 
fur ce fondement feu Monficur le Prcfident de 
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Verdun entreprit de prefider Monfieur le Car- 
dinal de Ioyeufc: mais le Roy recogneut que le 
Greffier n'auoitpas garde l'ordre des feances, 
ainsauoit eferit le nom des Intédants,à mefure 
qu'ils arriuoient, comme il fevoit qu'en quel- 
ques vnsdefdits a£tcs,non feulement ledit {leur 
premier Prcfident cft nomme deuant ledit ficur 
Cardinal , mais encorcs d'autres qui ne préten- 
dirent iamais de le précéder. Il ny a rien de fi 
fautif dans les ades , que l'ordre des qualitcz, 
auquel vn Greffier gratifie ceux qu'il veut, ou 
pcenc par inaduertance, comme on voit d'or- 
dinaire , mefmes aux a dr.es des Conciles , où les 
Prefidcnts font bien fouuent nommez confu- 
fement ,auffi on ne s'y arreftepas quand il ap- 

[)aroift d'ailleurs du droict. Le feu Roy Henry 
c Grand, nclailTa paspour ces mefmes a&es de 
condemner ledit fieur Prefident de Verdun, à 
céder. Et dcfpuis ce petit nombre de feances il 
s'en trouue plus de vingt- cinq, efquclles Mon- 
fieur le Cardinal de Ioycufeà prcfidc en prefen- 
ce des Confeillcrs de la Cour , en prefence aufli 
des gens du Roy , au veu & fecu de tous les Pre- 
fidcnts, qui n'ont point réclamé. Meilleurs du 
Parlement auoient vnc polTcflion mieux efta- 
blicauxConfeilsde la maifon de Ville, qu'ils 
ne l'ont iamais eu en ceux de l'hoftel Dieu , ils 
dont pas laiiTc de la perdre par Arreft du Con- 
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leil de Tan rail fix cens vingt trois,fur la cognoif 
lance qu'on a, qu'vn grand corps eftend facile- 
ment Ion au&orité aux moindres occafions , fi 
bien que quand il auroit entrepris à l'holtcl 
Dieu , il faud roit toufiours reuenir à la vérité, & 
rendre à chacun fon droir. 

Si cefte aflembléc faifoit des Arrefts, comme 
on veut dire , ou quelle euft vnc iurifdi&ion 
contenticufc,cllenefeticndroitpas aux iours 
de fefte , ne hors du Palais comme elle fait. Le 
Parlement y feroit en corps ou en nombre fuf- 
fifant pour faire des arrefts , & les Capitouls n c 
feroient pas reformer fes ordonnances. 

Pour les impoficions qu'il faut faire, l'afsé- 
blée prie & exhorte les Capitouls de les faire, ôc 
fi les prières ne font en forme agréable à la mai- 
fon de Villcjclle les faitrcformcr,où n'y a aucun 
cfgard.Les refolutions font portées de l'Hoftel 
Dieuàlamaifonde Villc,ou elles font encores 
examinées, & deliberatiô eft prife fur icellcs,la- 
quelle eft après prefentéc au Parlemct, tout cela 
ne fe feroit pas, fi ladite afsébléc auoit audtoritc 
coacliue, ou quellcdonna des Arrefts. Aufli le 
Chirurgien, le Médecin, le procureur , y ont 
voix dclibcratiuc,lcfquels n'ont point de ju- 
rifdiction pour donner des Arrefts. Et pour les 
amendes de ceux qui refufent l'adminiftration, 
elles s'exigent en vertu d'vn ancien Arrcft du 

parle 



parlement , & non des délibérations de l'aiTern- 

blec, lefquelics ne feront pas de moindre force, 

quand,outretous ceux qui y alTiftent, l'Arche- 

ucfquc y fera pour auoir la dirc&ion,il peut pre- 

fidcr aux cftats généraux du pays, ou il fe traitte 

des affaires plus feculiercs & plus importantes, 

que celles de l'hoftel Dicu,& les refolutions qui 

s'y prenent, ne font pas d'autre nature quelles 

eftoient, lorsque Meilleurs les Cardinaux de 

Mcdon , d'Armagnac & de Ioyeufc,cn eftoient 

les directeurs. Et quand il y auroit iurifdiclion 

contentieufe,!' Arcneuefque l'auroit, en matière 

d'aumofncs & d'œuurcs pics, comme font cel- i1 j ***** JrrejUm- 

les-là i le Parlement la iuge ainfi par fes ar-^w-*xif 

refts. 

Le trûisiesmb différent pro- 
ccdc,dc ce qu'à la Pcntccoftc dcrnicrc,lcs Reli- 
gieux de (àinct Dominique,tenans leur Chapi- 
tre gênerai à Tholofc, propoferent des Thcfcs 
en Théologie: lors les Eftats du Languedoc, y 
eftoient ancmblez , cfquels y auoit plufieurs 
Eucfques de la Prouincc , & l'Arcncuefque 
dcTholofey prefidoit. Le Pcrc gênerai des Ia- 
cobins ayant prie, & fait prier par vn bon nom- 
bre de tes Religieux , lcfdits Archeuefquc ôc 
Eucfques, de fctrouucr aux difputcs , ils y afli- 
ftcrcnt,aprcs qu'ils curent fccu,qu'on leur auoit 
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préparé des fîeges, en rang feparé de Mefficurs 
du Parlement, & que Monficurdc Montrabc 
Prcfident en la grand ehambrc,& Monficur de 
Cambolas Prcfident aux Enqueftes , qui y 
eftoient arriuez les premiers , auoient afleurc 
que Mefïieurs du Parlement ne fc pourraient 
plaindre de l'ordre des feances , comme il eftoit 
préparé. Et de fait, ils y furent ôcrcceurcnt Ici 
premières falutations des Profefleurs &: Do- 
cteurs de l'Vniuerfité qui difputercnt, & l'af» 
fcmblée fe paffa fort paifiblcment fans aucun 
tefmoignage de mcfcontcntcmcnt de la part de 
Mefficurs du Parlement , qui y eftoient en 
grand nombre. Ce iour là,Monficur le premier 
Prcfident n'y afliftapas, pourec qu'il auoit af- 
fcmblé le Confeil de l'hoftel Dieu, pour faire rc- 
foudre, que l'Archeucfque y venant , prendroit 
place après luy, mais il n'y trcuua pas les opi- 
nions conformes à fon intention , qui fut caufe 
qu'il ne refolut rien. Le lendemain qui eftoit le 
trciziefmc iour du mois de Iuin , & la dernière 
FcftcdclaPcntecoftc, les Religieux propofe- 
rent des Thcfcs, De feientia Dei, de nsoluntata 
Dei y de auxiltis diumx gratitCy de prouidentia Dei, 
e> prœdeflinatione. Et fi l'Archeucfque euft creu 
quefaprcfencecuftcaufé vnc fi grande cfmo- 
tion qu'elle fit, il fefut abltcnu d'y aller, pour 
donner loifir à Monficur le premier Prcfident, 
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& autres, de f informer de Tordre qu auoient 
garde leurs predeceflcurs,& qui fc garde aux 
autres Parlements: corne pour mefme raifon il 
auoit differe^l'affiller aux offices danssÔEglifc, 
& d'aller aux aflemblces de l'hoftcl Dieu ; où 
Monficur le premier Prcfident luy auoit dé- 
nonce la conteftation,il euft cfpcré, qu'vn peu 
de tcmps,euft donne cognoiflance à vn chacun 
de fes rangs, Ôc empcfché toute contention. 
Mais ne l'ayant peu prcuoir,la confideration 
du rcfpondant,qui cftoit vn Religieux Fran- 
çois, 5c de la matierc,qui cft difficile & contro- 
uerfc'e dans les Efcholes, & la prière des Reli- 
gieux, l'inuiterent d'y aller aucc Meilleurs les 
Eucfques de Ciftcron & de Lodcfue ; Mon- 
ficur l'Euefque de Mirepoix, Docteur de Sor- 
bonne, ôc l'vndcs plus anciens Prélats & Pré- 
dicateurs de France, y vint après eux,ils eftoienc 
auec le Rochct, le Camail, ôc le Bonnct,& l*Ar- 
cheuefquc auec là Chappc pôtificalc. Aufli-toft: 
qu'ils furent arriuez , l'vn des profeffeurs de 
rVniuerfitc leur vint dire, qu'il auoit cfté ad- 
ucrty,quc Monficur le premier Prcfident auoit 
afTemblé chez foy quclquo*vns de Meilleurs 
du Parlcmct , Ôc rcfolu'cle vçni$aux difputcs,&: 
amener Monfieurde Fiobct Aduocat General, 
afin que fi les difputans faliioient lcfdits ficurs 
Archeuefque ôc Euefques, deuat que ledit fieur 
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premier Prcfidcnt & autres de la Cour, ledit 
fleur Aduocat prît fur le champ des côclufions 
contre Icfdits difputants,qui demandoient ce 
qu'ils auoient à faire, l' Archcuefque creût qu'il 
ralloit empefeher ce defordre , & gaigner le 
loifir d'en conférer de fang froid aucc Mcf- 
ficursdclaCour: C'cftpourquoyilfit rc(po(c, 
qu'ils ncfaluafTent persônc, mais qu'en termes 
generaux,ils fcpromiflcnt la continuation de 
la faueur qu'ils auoient reccu le jour précèdent; 
ce qui fut fait par tous , & Monfieur l'Aduocat 
General n'eut fujctde plaider. 

Monfieur le premier Prcfidcnt & Mon- 
fieur de Caminadc fécond Prcfident, y arriuc- 
rent, ayans aucc eux ledit ficur Aduocat , ils 
prindrcntla feanecque les autres rrefidents a- 
uoient occupe le jour précèdent: &aufli toft 
ledit fieur premier prcfidcnt fe leua, & fans plai- 
doirie ny rapport précèdent, prit les opinions 
de cinq ou fix, de vingt ou tretc Côfcillcrs qu'il 
y auoit, & après Pcn vint à rArcheuefquc,elïoi- 
gnéde luy,de quatre pas,& tout en chaleur, 
(ans faliicr, luy dît ces paroles, Vous ejîes du 
corps du Parlcmcnt+Ne "voulczs^ous pas pren- 
dre ruo/ire place ptrrpy Fa Cour? L'Arcncucfquc 
luyrefpondit: Qu ils eftoient dans pEglifc, ôc 
non au palais, & que fon chara&crc & ecluy de 
fes confrcrcs,lcs faifoient juges des queftions de 

Thcolo 
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Théologie, comme cftoient celles qui fe trait- 
toienc,au lieu que Meilleurs les preddents 8c 
Confeillers n'y cftoient que comme aflil tans. Il 
s'efmcut encore dauancage de cefte refponfe: 
& prenant fa chaire, la traîna auec violence au 
deuant des genoux de l'Archcuefquc, luydi- 
fant,aucc vnc parole pleine d'aigreur, Vous ejhs 
<-vcnu icy pour troubler le feruice du Roy, L'Ar- 
chcucfque refpondit, Quen ce qui efloit du ferui- 
ce duRoy, il ne ce doit à perfonneen refpcEl. Il ad- 
joufta, Que l Archeuefgue njouloit fouler aux 
pieds l'autboriti du Roy 3 & cjue le Parlement ne- 
{toit pas fi foible que de lejbuffrir. Que ïajfemblee 
efloit p§litique y &*quilne pouuoit ignorer fa qua- 
lité. L'Arcncucfque rcfpondit , qu'il la cognoiÇ- 
foit&ïhonoroit. Monfieur lcPrcfidcntdcCa- 
minade qui auoit aulTi porte (à chaire deuant 
les genoux de MÔfieur rÊuefque de Mircpoix, 
dit, Vous le tefmoignezjnal, -vous tenes des mau- 
uais principes, nous njous le montrerons bien: 
accôpagnant ces paroles d'vn gefte de mena- 
ce auec lamaiml'Archcuefquequivoyoit que 
le peuple fémouuoit de cefte a£tion,craignant 
vn plus grand defordre, n'en tcfmoigna aucun 
reflentiment. Apres ce tumulte les difputcs cô- 
menecrent, & Monfieur le premier Prcfident 
pour faire le modcraccur,dit à vn difputant ces 
mots de latin : Ex toile atocem non te exaudit, ôc 
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les Prclats fc retirèrent , drelTercnt procès ver- 
bal du tout, & le lendemain le bruit de cette 
action eftat grand,tous les Euefqucs qui eftoiéc 
à Tholofè en nombre de dix, f'aircmblercnt, ôc 
refolurent d'en faire plainte au Roy , luy en- 
uoyer le procès verbal , & en demander quel- 
que fatis faction pourl'Eglife & pour le public. 

Toutes les circonftances de cette injure,la 
rendent atroce i elle a cfté préméditée, & atten- 
tée par les brebis contre leur Paftcur, par les en- 
fans contre leur perc , vn j our de fcftc,dans vnc 
Eglife,au deuant du maiflxeautcl, où vn crimi- 
nel feroit en feureté, lcsEftats généraux de la 
prouinec, & vn Chapitre gênerai de Religieux, 
affemblcz de tous les endroits du monde, (ont 
témoins de cette action , qui publieront par 
toute la Chreftiétéjcommc ils ont veu baffouèr 
les Prélats, dans vnc ville des plus Catholiques 
de France, & ce de Tauthorité du Roy, comme 
fi les prééminences de rEçlilc,eftoicnt contrai- 
res à fon feruice, & fufpcdtes al' Eftat ; Quicft 
vnc penféc plus cfloignée des fentimens de nos 
Rois, que de tous les Princes du monde: car 
ce font eux- mcfmcs qui ont augmenté de tout 
leur pouuoir fes honneurs , & y ont employé 
leurs plus belles actions, par lcfqucllcs ils ont 
acquis les filtres de tres-Chrcftiens,& dcfilsait 
nczdcTEglife 
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Pluficurs des Religieux eftrangers, qui fc 
trouuerent fcandahftz de cette procédure , en 
te'moignerent leurs fentimens , qui ne feront 

Î>as rapportez icy , pour l'honneur de ces Mcf- 
icurs j îlfuffiradedirc, que ecluy qui en parla 
auec plus de retenue, fut vn Efpaçnol,qui eQâc 
en chairc,quelques iours aprésjdit que les EucC 
ques deuoient auoir les premières feanecs en 
l'EglifcdcDieu. 

Le fcandale eu A: elle encores plus grand , fi 
l'Archeuefquc n'euft defiendu aux difputans de 
faliicrperfonne , aimant mieux fepriucrpour 
cette fois de l'honneur deu à (à dignité , que de 
voir vn tel iour, dans vn lieu facre , en fi cclcbrc 
aiTcmbléc,Monficur l'Aduocat gênerai plaider, 
comme dans vn barreau; & encore plaider con- 
tre l'Eglife. In Capitolio fulminaritcm peierare 
louent. Et deuant ces Melfieurs,qui eftoient 
fànschappcrons, fans Greffier, fans Hu:lTicrs, 
&: qui n'auoient aucune marque de Ieurautho- 
rite , laquelle auflieftoit fufpenduë à caufedu 
lieu. Et daillcursJaCour n'y cftoit pas en corps, 
& ceux qui y eftoient, n'auoient point de corn- 
million i Que fi elle cftoit en corps,lc fécond 
Prcfident n'auoit pas pouuoir de parler en pre- 
fencedu premier : car vn corps naqu'vnchcf, 
& qu'vnc bouche \ & pourmefmeraifonl'Ar- 
chcucfque eftant après ledit ficur premier Prc- 

S ij 



7* 

fidcntaux difputcs, n auroitpaslepouuoird'y 
parler , qu'on demeure d'accord qu'il a. 

Si la Cour eftoit en corps, le fécond Prefidét 
n auoic pas plus de pouuoir de précéder les Pré- 
lats en ce lieu là , que dans le Palais , ou tous les 
Eucfqucs le précèdent. Si la Cour eftoit en 
corps , ledit fieur premier Prefident ne pouuoit 
pas refoudre vnc entreprife de telle confequen- 
cefur laduisdecinqou fix , il falloir prendre 
les opinions de tous ceux du corp%qui y eftoiét, 
, ^ „ n Sinvulos-deberc confuli vradatim , dilbit Varron 
* 7 . en Ion commentaire de officio Senatus babenat. 

Et fi la Cour eftoit en corps ce iour là , aux dif- 
putes , elle y eftoit aufli le iour précèdent , pen- 
dant que Monfieurlc premier Prefident, auec 
plufieurs Confeillers , & gens du Roy eftoient 
en corps de Cour , a raflcmblcc de l holpital, 
comme ils le fouftiennent \ parce moyen il fc 
trouueroit qu'en mefme temps le corps delà 
Cour eftoit en deux lieux différents. Mais pour 
ccquccclafcroit fort extraordinaire, il cft plus 
à propos de croire que la Courn'eft en corps, 
que lors qu'elle cft alïembléc dans le Palais , ou 
qu'après délibération prifc,clle en part pour al- 
ler en quelque action , en laquelle elle doit fc 
trouucr en corps, & que les HuilTiers marchans 
deuant Meilleurs les Prcfidents, Confcillers,& 
gens du Roy , vont auec leurs robbes & chap- 

perons. 
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pcrons,ce qu'on appelle aller en figure. 

Que fi on veut qu'vn nombre de Prefîdcnts 
ou Confeillcrs fafle ou reprefente le corps de la 
Cour ; pourquoy vn ArchcuefquecV: trois ou 
quatre Eucfques , oumcfmes vnEucfqucauec 
deux autres Ecclcfiafl:iques,nc feront-ils oas vn 
corps d'Eglife , puisque Dieu a dit que la où il 
y en aura deux ou trois aflemblcz en Ion nom il 
fera au milieu d'eux, &quc trois rcprefcntcnc 
l'Eglifei Et le Roy n'a jamais donné pouuoirà 
vnfipctitnombrcdc Prcfidents , oudeCon- 
fcillers,d'adminiftrcrfaIufticefouucraine , ou 
vfer de [on authorité. Que (i on pretendoir que 
le corps de la Cour euft la prefeanec fur le corps 
del'Eglifc, l'entrcprife feroit trop grande; il y 
a plus d'apparence qu'on entendit de contefter 
de particulier à particulier , veu mefmc que le 
Parlement n'eftoit pas en corps. Et cela eftan t, 
on n'auoit pas pouuoir de rien ordonner, Ôc 
moins encores d'exécuter aucune délibération, 
comme on fit ; le lieu auffi ne le permettoit pas. 
Sivn Iugcauoit juge hors de fon ficge,lafcn- 
tenec feroit nulle : Mais dans l'Eglife, outre la 
nullité , il y a le mépris de Dieu,qui a voulu que 
famaifon fuft vne maifon d'oraifon, dansla- 

3ucllc les actions d'ailleurs ncccfiaires ou in- 
îrfcrentcs luy font defagreablcs , comme de 
manger , ou vendre les choies propres pour les Du(tnt < mtnt i, % J 

T 
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D*mm facrifices : & cncorcs plus dvn lieu de fain&cté, 

faire vn lieu de tumulte & de violence. Le 
"l7,'7«L%t% Concile gênerai de Lyon , au Canon qui com- 
Z7»f™tZTfiZ mence , Decct domum Dei fanStituio , & les au » 
ptm <0ni»$cf<*t, (3c. tres Conciles cy deuanteottez, qui portent ex- 
€or*m cgmtiomhm*- communication contre telles actions , peuucnc 
ÏÏyZÏZÏl'Z: faire cognoiftre ïenornutede cette entreprife 
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f ^7/£Si!^f^ e ^^ fonc intérieurement Dcr(uadcz,du 
dtmUc*j»m*i<*nm»t rc fp C ft qu'ils doiuent à Dicu& à fon Eglifc; 
ï«?/lZfT'i»hZ- Que fi rArcheucfqucn'apas vfédefonautho- 
^^"rX ritc >P ouréuitcr vn plus grand fcandale,il a laifle 
fr*«f»m • r ^ ,Mmr f ^roiftre ryurove dans fon champ iufqucs à la 

dt*mdiïltson»fottrmt s '**'* / / l 1 I 1 1 

+mmom*mformtdArc. m oùTon, de peur d arracher le bon blcd,auec la 
s.Am t *ft.<-itr*i***t. mauiKU fc plante : Car, quelle déférence pou- 
mm m f<r»€nt*mm,^ 0 YL-Vi elperer aux ccnlures de 1 fcgulc ? par des 
<*mtcUfr»cft, D*m,. perfonnes qui citoient ii irritées s pour le voir 
^r^t^rcnvneplacc feparcedes leurs ,& non après cL 
™*nt*m,f,m»icr*- j cs f u j uant l cur defir, qu'elles le menacèrent ôc 

d$cemm tritntim. \ * . t r ■ 

le dirhimcrcnt, comme perturbateur du icruicc 
du Roy. 

D'autant que pour deffendre cette voye de 
fait, par les queftions de droit, on fouillent que 
l'afTcmbléc eftoir politique, que Mcflicursdu 
parlement en cltoicnt juges , & non pas l'Ar- 
cheuefquc; Qujls doiuent eftrc faliiez les pre- 
miers , & auoir la prcfcancc. Il cft à propos de 
faire voir le contraire. 

Les actions qui fc font à Tholofene font 
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pas d autre nature que les mefm es quand elles 
font faites ailleurs : On aveu àparisdesdifpu- 
tes en vn Chapitre gênerai des Iacobins, Ton y 
voit fouucnt des aûcs en toutes les facultez, 
fans que jamais aucun de Meilleurs du parle- 
ment ait prétendu d'y afïifter , comme à desaf- 
ferablées politiques : Car qu'y a-ul d'Ecclefia- 
ftiqucfilcsdifputcs de la plusprofondcThco- 
logie, trai&écs par des Ecclcfiaftiques, dans vnc 
Eglilc, vn jour de fefte , patient pour actions 
politiques ; Que fi quelquesfois onyatraiclé 
des queftions lufpe&cs à l^ftat, & que le parle- 
ment y ait interpofé fonauthorité , il ena or- 
donné dans le Palais, fur les plaintes des procu- 
reurs généraux, & non dans les Efcholcs,com- 
me conferua teur des loix de l'Eftat,& non com- 
me luge de la do<5hine,ou des difputcs. 

Et pour monftrcr que les prélats (qui eftoiéc 
en ces difputcs en nombre fufEfant pour faire 
vn Concile) font juges des queftions de do- 
ctrine, & particulièrement de la Théologie, & 
non pas Meilleurs du Parlement -, 11 n'elipas 8tUm. y m.%.itr*k 
bcfoin de traitter laqueftionf#icspcrfonn«^^J r '' 
laïques pcuuent juger des mariercs de la foy: 
Car faifànstous proreflion de la Religion Ca- 
tholique , A poftolique , & Romaine , ce feroic 
leur faire tort de leur prouucr vne venté, qu'^u- 
cun Catholique ne nie, quoy qu'il ait échappé 
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à leur Aduocat deferire , Que les DoEleurs Ré- 
gents en Médecine y en DroiEl^ouaux Arts , ont 
me fine faculté que les Prélats, pour juger de la vé- 
rité des ajfcrtions en Théologie ; qui cftvnc pro- 
portion condamnée par i'Fgliie: Mais pour ce 
qu'il a plus de befoin en cela d'eltrc inftruit,quc 
conuaincu , il fuffiradc luy dire que Meilleurs 
du Parlement font d'autre créance i car par la 
profclîion de foy qu'ils font tous , quand ils 
font reccus en leurs charges \ Ils rccognoilTent 
que, Si aucune chofe des fametes Efcritures vient 
en controuerfe, ou doute, à l'Egli/e appartient d'en 
définir ou determiner.Or en ces déterminations, 
perfonne n'a voix deliberatiue que les EueC- 
ques, Ils en font donc juges ieuls i Auflifaindt 
i/c«pr»m m$mjhrii Bernard dit , aucceft du miniftere des Eue/hues 

tic Acfm.tr ib tu iMdi- t i j t r* I»/** 

_r* Btm. cf. ih,. de jugerdes dogmcssLcs Papes 1 enieignent ain- 

t^JSgL fi > & tous lcs Catholiques le croyent. 

v»i,Um v*fA*dA»- Lcsqueftionsquiktraittoientcnccs difpu- 

XAMêuM Âreutemfsm. * C • \ C * I» * I 

cregtnm m^nm^d tes > pouuoicnt fournir des occalions a l Arche- 
iftff. c*/** ucfquc d'interpofer fon authoritc : Car vn Re- 
ligieux Efpagnol auoit propofe de fouftenir 
tout ce qu'aM eferic faindt Thomas , &par 
confequent fon opinion touchant la Concep- 
tion delà Vierge i Et vn François auoit propo- 
se la matière de auxilij s gratta , qui font deux 
difoutes fur lcfquellcs il y a de grands ordres de 
Religieux, & quantité de Docteurs feculiers, 

qui 
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quifouftienentdcs osions différentes, aucc 
beaucoup de ferucuri m forte que pour empef sixtms ±cum Buii** 
cher le fch.fmc qu. pourroit naiitrc.fi les vns HES*^ 
condamnoient les opinions des autres i les Pfc-^^jjj EhIU f" fer 
pes ont mis des limitcs,lcfquelles il n'elt pas loi- 
fiblcdc paffer en ces matières : & particulière- 
ment ils ont deffendu aux vns decondemner, 
ou quahfier,les affertions des autres. 

Que fi dans la chaleur des difputes, on eult 
pafle les bornes d'vn cofté ou d'autre, qui eft-cc 
quicuftpcuimpofcrfilenccj&arrcftcr la con- 
tention? ccn'eiritpascfté Meilleurs du Parle- 
ment, qui ne s'eftudient pas d'ordinaire à ces 
matières : mais c'euft cfté rArchcuefquc,auquel 
la Bulle du Pape Paul cinquiefme attribue le 
pouuoir & auctorite de procéder contre tous 
ceux qui y contreuiendront , exempts & non 
exempts i ce qu'il ne pourroit pas faire eftant 
place après aucun des Meilleurs de la Cour , re- 

f>rcfcntans le Parlement ; car lors il ne peut par- 
er que par la bouche de celuy qui le prefide , & 
naaudtoritéquccellequieft commune à tout 
le corps : partant pour vfer de l'au&oritc qu'il a, 
tantàcaufc de fon caractère, que comme délé- 
gué du S. Siège , il cft obligé de ne fe pas ranger 
après aucun de Meffieurs de la Cour. 

Pour l'ordre des falutations , le premier iour 
des difputcSjles profcfTeurs de T Vniucrfité , qui 
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fçauent leurs ancîenescoufturaes, faluerent les 
Prélats , auant qu'aucun de Meflicurs de la 
Cour. Monfieur le premier Prcfidcnc qui n y 
cftoit pas, l'ayanr fecu , s'en offença , & manda 

Siuelques vns des principaux de 1' V niuerfiré , en 
on logis, qui luy direnr,quc c'eftoie l'ancien or- 
drc,& offrirent de monftrcr des préfaces , faites 

Î>ar leurs predcccflcurs, efqucllcs feu Monfieur 
e Cardinal de Ioycufc,lors Archcucfquc,cftoit 
falue' feul , en prcfenccdc Meflicurs du Parle- 
ment i Voulant d auantage s'efclaircir fur ccft 
ordre, Monfieur de la Tcrraffc Confciller, luy 
dit, que feu Monfieur le Cardinal de Ioycufc, 
s'eftant trouucà fès di(putes,lors qu'il pafla Do- 
dteur,il le falua,fuiuant la feanec qu'il auoit,dc- 
uant Meflicurs du Parlement; qui ne luy def- 
feroient pas en cela comme Cardinal , car leurs 
regiftres portent,que la Cour, l'accueilloit com- 
Antfi i* fnbmtnt me Archeucfque : mais fuiuant l'ordre de l'Egli- 
*»yi**HHrinQ. [ c j lequel quand on voudra changerai faudra 
reformer tous les Profnes, & mefmes le Canon 
delà Mcflc,où l'on recommande l'Eucfquc dé- 
liant que le Roy. 

Aux Sermons les Prédicateurs font obligez 
defaluer IcsArcheuefques & Euefques,defqucls 
ils rcçoiuent la bénédiction, & bicnfouucnt la 
million > & la bien-fcancc veut qu'ils leur fa- 
cent quelque apoltrophc , & dilent quelque 
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chofc,tant pour fomenter la créance que le peu- 
ple doit auoi r en eux , qu c pour monitrer qu'ils 
font les Docteurs de l'hglifc, defquels la chaire Emfch.Emijf tntttf 
cft marque d'au&orité,de iunfdiclion & de do- ^cmtlurJm 
Ctnnc \ ainfi nous voyons dans vnc diction du Mù f"*- 
Rethcur , Ennodius , faite pour l'Eucfque de 
Nouarrc , qu'il recommande rArcheucfque de 
Milan, qui s'cftoittrouuéprefent. Sainct Grc- 
goiredcNazianzcàrcnducercfpcctà S. Bafile 
Euefque , toutes Se quantesfois qu'il s'eft trou- 
uc en fes Sermons, comme nous le voyons en 
trois ou quatre de fes oraifons. Sidomus Euef- 
que de Clcrmont, vfa de celle mefmc ciuilitc 
en vn Sermon qu'il fit à Bourges , lur l'cflcclion 
de l'Archeucfquc S'mplicius. S. Chrifoftomc,S. 
Augultin,PierreCnriioIogue, &quali tous les ^& ^Uinfimmt» 
grands Prcdicatcurs de l'Egl.fe.onc rendu ccft 
honneur aux Eucfqucs, lequel on n'a iamais 
déféré aux Prefidcnts. 

Les Docteurs & les Efcolicrs font obligez cc«/,>. ^f$/M.m.u 
de rendre ce mcfme honneur aux Euefqucs qui c 16 j TT^' 
fc trcuucnt a leurs difputes,& de les falucr corne 
ceux qui tiennent les chaires de doctrine, qui 
font les chefs des Vniucrfitez , directeurs des 
cftudes, qui donnent le bonnet & les degrés, 
comme il fera raonftré cy après ; c'eft pourquoy * 
on ne doit pas cnuier à rArchcuefquc,d'cftr c (a- 
lué le premier , puis que cet honneur eft deu à 
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fa chairc,lequcl n'cft rcnduà Meilleurs du Par- 
lement, que par ciuilité, &: que l'ordre des falu- 
tarions , fuit l'ordre des feanecs , aufquellcs l' Ar- 
cheucfquc & tous les Prélats qui le trouuenc 
auec luy,do <ucnt précéder Monficur le premier 
Prcfident & autres du Parlement par tout,hors 
lesalTemblécs,efqucllesils n'ont entrée qu'en 
qualité de Confcillcrs, comme il fera déformais 
prcuué. 

Les Archcucfqucs & Eucfques font appelles 
VrclatSy & en Latin , Antijittes , qui font noms 
ii"ui.Pcl.li.3.cp.to. °k prefeanec: & la qualité qu'ils portent de mc- 
rïr tut^ 7Hf«> 3 - diateurs entre Dieu & les nommes, leur doit 
iml^m.Jfa™ dôner quelque prééminence pardefTus les hom- 
Matth.ii. mes, dcfquels Dieu les diftingue& fepare. Les 
Arc C midor.? 1? ,K rfr p ay cns rcndoicnt à leurs Pontifes la mcfmc vc- 
ùàfti™ nwxw nerationqu aux Dieux qu ils adoroicnt i &c les 
u-mèwKuf. Empereurs ne penfoienr pas pouuoir cftrc fuf- 
fifamment honorez du peuple , s'ils ne joi- 
gnoient la tyarc , à leur diadcfmc, & le facerdo- 
ce, à l'Empire i Les Chreftiens dans la reco- 
gnoiffanec du vray Dieu , ont plutoft augmen- 
té que diminue, l'honneur deu à fes miniftres. 
Et la France qui a furpaiTe toutes les autres na- 
tions en pieté, a aufli déféré dauantage aux Ec- 
'clcfiaftiques ; c'eft pourquoy cède queftion y 
reçoit moins de difficulté,quen tout autre pays N 
du mode , où elle n'eft pas mife en controuerfe; 

car 
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cardon regarde l'Ordre, le Clergé confti tue le 
premier en ceft eftat , comme failoient les Drui- 
des deuanc que la lumière delà foy euft cillairé 
nos anciens Gaulois, fi on regarde la dignité,les 
Interprètes du droict les préfèrent aux Prefi- 
dents des Prouinces,qui eltoientchefsdcla Iu- 
fticc & désarmes tout enfcmble, & difent qu'ils 
font préférez à toutes les dignirez de leur Dio- 
cele,pourccquelalcurcft la plus excellente & 
le fommet de toutes les autres. Celle des prefi- s.Chrifoft.lib.j.du 
dents efttrcs-çrandc, mais celle des Euefqucs Sacerdoce, mcnftre 
1 clt encorcs dauatage. Vn bon Docteur a creu j cs p rc | a rs, cil au 
que Dauid auoit monltrc leur prééminence, dcirus J iic celle des ( 
quand parlant de ceux qui annoncent la paix SyfSitf.inTtullq 
au peuple, comme font les Euefqucs en leurs fa- can.7. nt 
cnhces.ôcdcceuxquirendentla lufticc.quicft *°V' k ^' m9 » 

rundtion des Magutrats \ il compare ccux-cy, <w«tfl«. 
àdescolines, & ceux-là, à des Montagnes, S«- Grc s or - Ma g n - a <* 

~. ■ 11 n- Syaeriû.Auauftou. 

Jcipiant montes pacem populo colles lufrit am. p(ai\ 71. 
Les premiers Prefidents prennent le tiltre de 
Chcualicrs , & les Eucfques précèdent tous les 
Cheuaiiers,mcfmes ceux des ordres du Roy; cw^r«^«wA|. 
Sion regarde les rundhons *, comme les tucl- 
ques, Cardinaux, & Princes du (ang,cedent aux 
Prefidents, dâs le parlement, & en la principale 
fundtion de leur charge: les prefidents ne doi- 
uentpas taire difficulté de céder aux Ecclefiaiii- 
ques dans la leun veu que c'eft la plus noble qui 

X 



s'exerce fur la terre. 

Il ne fc trouuc pas que iamais les Prefidcnti 
ou Officiers de nos Roys,aycnt eu ou prétendu 
la prefeance pardelTuslcs Prélats. DuTillctqui 
cftoit Greffier du premier Parlement de France, 
à faiâ: vn recueil des rangs des Ecclefiaftiqucs, 
où il rapporte vne nuée de prcuucs de leurs pre- 
rogatiucs,foubs les trois races de nos Roys:au£ 
quelles on peut adjoufter \ que tant s'en faut 
que leurs officiers ayenc iamais peu précéder les 
Euefqucs , que par le premier Canon du Con* 
ciledeTroye, auquel, aucc le Pape Ican hui- 
&icfme,afliitaleRoy Louys le bègue, il leur 
cft défendu de s'afTcoir en leur prcfcncc , s'il ne 
leureft ordonné, vr epifcopi,cum omnireucrentia, 
à cunElis rnundipotefïatibus débite honorentur, au 
que coram été fédère nulla tentés audeant, nifi dlU 
prœcipientibus. Conftantin le grand,auoit vfé de 
E*fei mî$t4c 9 *jtMt~ cc ftc ciuilité, au Concile de Nicée, où il ne vou- 
'■ntodtmmt. lut pas s alTeoir qu'en vn ficgc plus bas que ce- 
luy des Euefqucs, 8c après y auoireftéinuitépar 
eux. 

Nous voyons 'dans les capitulaircs de nos 
Roys, que par tout où ils parlent des Euefqucs 
& des Comtes, & autres leurs officicrs,mcUTies 
des Gouucrncurs & Grands du Royaume, ils 
nomment toufiours les Eueiques premiers , ce 
après eux les Comtes & autres grands officiers. 



Et en vn priuilcgc accorde par Henry Roy 
d'Angleterre aux Rochelois, nous lifonscette 
foufeription , VVill. Coenomanenfi , Stéphane 
Rhedonenfi, ( il faut ainfi lire, non pas Senefcal- 
lo Londonenfi ) Evifcopis, Bjchardo filio Régis &c. 
On vcoit que les Euefqucs fïgnoicnt deuant 
que le fils du Roy. Le Roy Cnarles Vl.cftanc 
à Tholofe, & donnant à difner au Comte de 
Foix, Froiffarty qui cftoir prefent à ce fcftin,re- r#/. 4 .r.t. 
marque qui table fut au premier cheff Arche- 
uefijue de Tholofe \ puis le Roy > puis fin onde 
le Duc de Bourbon 3 puis le Comte de Foix, &c. 
Que fi l'A rcheucfque & les Euefqucs font nô- 
mez ou affis deuant lcsRoys ou leurs fils, en 
des adtions politiques ou feculieres, à plus for- 
te raifon ilsdoiucntauoir la prefeanec pardef- 
fus les Prcfidcnts ,aux actions Ecclcfiaftiqucs, 
& qui font de leur foin paftoral, comme font 
les procédions, difputcs, aiîcmblces d'hoipi- 
taux, & autres. 

Et bien que le Conneftable& le Chance- 
lier ayent commence fous la troificfmcraccdc 
nos Roys,d'eftrc nommés au reply des lettres 
patentes deuant les Prélats , qui auparauanta- 
uoient toufiours précède, comme remarque du 
TilletjCcla ne porte point de confequence pour 
les actions Ecclcfiaftiqucs : car feu Monficur le 
Chancelier de Syllcry ,& feu Monfieur le pre- 
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mier Prefidcnt de Verdun, affiftans au Con- 
tient des Percs Iacobins au fauxbourg fainâ: 
Honore, lors que F. Dominique du Nant y rc- 
ccuc l'habit, qui fut le Dimanche ncuficfmc 
jour du mois de May mil fix cens vingt-vn, ils 
y prindrent feance après Monfieur 1 Eucfque 
d'Auxerre, lors Euefquc de Cômingc.Ec ledit 
fieur Chancelier de Syllcry feftant trouué aux 
obfequcs de feu Monfieur du Vair Garde des 
féaux de France , qui furent faites en l'Eglilè 
des Bernardins, au mois d'Aouft de Tannée mil 
fix cens vingt -vn » line fît pas difficulté de cé- 
der l'honneur de conduire le deuil, &celuydc 
laprefcancCjdansrEglifc, à Monfieur l'Euef- 
que de Pcrigucux,&: audit fîeur Euefquc d'Au- 
xerre : rccognoiiîans que c'eftoit des actions 6c 
affemblces Ecclcfialliqucs ; On ne peut pas 
foupçonner ces pcrfonnages,d'auoir ignore 
leur rang,ou abandonné leur dignité. 

Cet aduantage qu'ont eu les Conneftables, 
& les Chanceliers ioubs la troificfmc race de 
nos Rois, ne peut aufTi cftre tiré en confequen- 
ce, pour ceux qui leur font inférieurs entre les 
grands Officiers^ beaucoup moins pour ceux 
qui ne font pas grands Officiers, &qui n'ont 
point de rang parmy eux : Car ce qu'cfcritlc 
mefmeduTilletjau Chapitre des Gouuerneurs 
& Lieutenants généraux, eft grandement con- 

fidcra^ 
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iîdcrable ; et Royaume y dit-i\,nt font comptés 
rangs ^ue des Princes, Cardinaux ', Ducs, Prélats , 
grands Offciers y Gouuerneurs de Prouince, Mar- 
quis , O Comtes » Il ne parle pas des Prcfidcnts, 
ny dcsChcualicrs,qui cil le cilcrc qu'ils prennéc 

|>ar ou l'on voit qu ils n ot poin t de rag hors de 
eur fiege & tribunal. A uili le mefme aut heur 
refouc abfolumcnt , que les Cheualters ( qui 
font au plus bas degré de la haute Noblcfle) 
nont point de rang cftably. Ce qu'vn bon lu- Lùf**uittwit<u 
rifeonfulec ,fauorablc à fa robbe, qui a efcrit de- 
puis peu, recognoift \ & l'explique des rangs 
qui font parmy les grands , entre lcfquels,les 
Prélats tiennent des premiers. Si bien qu'il y a 
pluficurs ordres entre le rang des Eucfques, Ôc 
cciuy des Prcfidcnts. 

Pcrfonne n'ignore le rang que tiennent les 
Prélats, aux afTcmblecs des Llhrs & des nota- 
bles, ne ecluy qu'y ont les Prchdents , & eux 
mefmes en tous les Parlements, fçaucnttrcs- 
bien le rang qu'ils doiuent auoir, & le gardent 
(ans contention , fi ce n'eft àTholofc.ou depuis 
près de fu vingts ans, l'on n'a point veu d'Ar- 
cheucfquc qui ne fut Cardinal , & l employ 
qu'ils ont eu dans les affaires publiques , ne leur 
à guierc permis de refider, fi bien que la mémoi- 
re des déférences qui leur ont cfté rendues, fenv 
blc eftrc perdue , & on veut que ce dont les 
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preuues rcftcnt , foit attribué aux éminen- 
tes qualitcz qui cftoicnt en eux,quoy que les Ar- 
refts de la Cour , qui en font mention , por- 
tent , que ces déférences leur font rendues, 
comme Archcucfqucs , & que la dignité ne rc- 
çoiuc aucun déchet ou augmentation , par la 
différence des mérites & qualitcz des perfon- 

innu,m Tione»fit. nés. Vn ancien Eueique diloit d vn îlluftrc pre- 

dccciTeur , ôc de fes fuccciîeurs inégaux. Quoi 
tilt concejfum ejï pro aÛuurn luce ad illos p minet, 

(Ammmfitkmm) quos par confecrationis Jplendor illuminât [i 
défunt bonaaccjuiftta per meritum, fuffciunt qu* 

iïîiïïZZZ, à loci prtdecejfore prjjiantur. Aux honneurs ex- 

ni mm* prftntrmm terieurs.on ne regarde pas le mérite des perfon- 

<,njider<s,fcd,ffi (l * ? . & f * 

/««d»»»,. nés : mais leur ofncc,& leur caractère. 

Que fi toute la haute NoblelTe,& mcfmc les 
Prélats , cedoient à Meilleurs les Prefidents de 
Tholofe,ccla ne leur donneroit point d'aduan- 
tage contre leur Archeuefque,dansfon Diocc- 
fe. Car il ne va en aucune allemblec, qu'aucc le 
R oehet & le Camail , ou auec la Chappc pon- 
r. mtèfu* y d "»>»>- nhcalc , la Croix citant portec deuant iuy : i'u 
^^.+*j£*' c ?' (*renr*atrt auec vn preiident , il faut que le 

prefident marche deuant la Croix, ou entre la 
Croix & l'Archeuclquc, ou après \ fil marchoic 
deuant la Croix , iitourneroit le dos au Cruci- 
fix ; fi entre la Croix & l'Archcucfque, on por- 
teroit la Croix deuant vn prcftdentji'vn & Tau- 



trc fcroic indcccnt ; Il faut donc qu'il marche 
après l'A rch eue fque. 

On die quvn Duc de Vcnifc, voyant que 
lbn perc, qui eftoit Scnateur,ne luy vouloit pas 
céder, fc refolut de porter toufiours auec foy vn 
Crucifix \ auquel le perc ne fit pas difficulté de 
rendre l'honneur , qu'il nauoit pas voulu défé- 
rer à fon fils. Si ceux qui ne peuuent fc refoudre 
de céder à la dignité de l'A rcheuc fque, cedoienc 
au moins à la Croix , qui eft portée deuan t luy, 
ils contenteraient leur opinion , & le public 
toutenfcmble. 

Mcfficurs du Parlement ne font pas diffi- 
culté , de fe foufmetre en tous lieux , pour rece- 
uoir les benedi&ions de leur pafteur ; & nos li- 
ures fôt pleins de rapports, # des grâces que Dieu 
a departy aux perfonnes dcuotes , parfcmbla- 
blcs foufmiilions , lefquelles portent vnc re- 
cognoiflanccdcfupcrioritc ; puisque, comme 
dit iàindt Paul, Sine uUa contradiclionejntnor AiHthr.f. 
à mdiore benedicitur. 

Le Roy mcfme ne reçoit lencenfcmcnt j«p»»-Tïf«t««*»»f 
quaprcsl'Eucfquc, dansfon Eglife ; & vn p a Jw? • 
triarchc , ou vn Primar,cedea vn Euclquc dans ™w«e,ir,*,7« 
fon Diocefe. A ufli du Tillet remarque, qu'en- *% iov< ' „ , 

. I 1 k r*ru Craffm de Cere- 

corc que les Gouuerneurs des prouinecs , pren- »/#»/*,cw/«. &e(i- 
nentleanceau Parlement deuant les Eueiques/" / * r ** ,f " 4 * 
ncantmoins celuy de Paris ne voulut pas céder 

ri Vf "• • 
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àl'Admiral de Chaftillorï Gouucrncur de Pa- 
ris, difant , qu'il eftoit enfon Diocefe & que 
comme Euclque de Paris, il eftoit Côfcillcr nay 
au Parlemente que n' eftoit le Gouuerneur. 

Mcflicurs les Prcfidents de la Cour , qui 
eftoienc le premier iourdes difputcs,aux laco- 
bins , fçauoicntbien leur rang, &netrouuc- 
. ; v< rentpasmauuais,quc rArchcuefquc fut fàliic 

à* i&.Z le premier , par les Docteurs; & qu il tult en or- 
7wu4,uirof.c»n0ii.A- dredcfcancc feparé d'eux , fçachansbicn qu'il 
pn. m,**x€. lcsdcuoitprccedcr; & Mondeur le Prince leur 

donna vn bon enfeignement furcefujet , qui 
dit ; Qu[cncorc qu'il ne leur cedaft en aucun 
endroit , hors le principal exercice de leur char- 
ge, qu'il donnoit la prefeance à tous lcsEuef- 
ques de France dans Jeur Diocefe,eftans en l'ha- 
bit de leur dignité > & qu'il donneroit la pre- 
feance à T Archeuefque aux difputcs , & actions 
dcrVniucrfité \ & la voulut donner au Gene- 
ral des Iacobins,pour faire cognoiftre à vn cha- 
cun, combien fes fentiments eftoient différents 
de ceux de Monficur le premier Prefident. 

Il fçait que les Rois, fes Princes, & les Parle- 
ments, font d'autant plus honorez, qu'ils défè- 
rent aux officiers de ecluy qui donne l'authori- 
tc'aux Rois,& imprime les fentiments d'obcïf- 
fance,& de fubjetion,dans les cœurs de leurs fu- 
jets. 

Le 



«9 

Le lieu de perc , & de pafteur , que l'Arche- i&t- '* 5f,if 
ucique tient ( quoy qu indigne ) dans ion Dio- 
cefe, à ceux qui par vne grâce particulière de 
Dieu, font enfans, & brebis de l'Eglife :&la 
preience de la diuinitc , qu'il porte aucc foy, 
comme dit laincl Grégoire le grand,fait qu'au- tmEyriithm. 
cunc perfonne laïque , de quelque qualité qu'- 
elle pui (Te eftrc , ne fera iamais moins cftimée *** L *-* dc ' ri »* -f/° 
pour déférera fa dignité > & la qualité que Dieu t ,m » r - , 
iuy donne, de Ion Amballadeur,ne permet pas ^ 



qu'il quitte fon rane , & raualc l'honneur du «vw^r *»•/»< 
Mailtre qu il rcprclcnre , auquel le rapportent Amkr*fUdt f . i.*dco- 
lcs rcfpe&s qui font rendus à fon cara&cre. A le- ^'^^^SSl 
xandre le grand , quoy qu'il ruft payen , rendic/^^j*^^ 



vne efpccc d'adoration au Pontife des Iuifs , & "m'mL , 



h or m m 



ita ceux qui l'cnetonnoient, qu il auoi t adore 
en la perfonne du Pontife, le Dieu duquel il uf*fh.mt$^jmi,m^ 
eftoic Sacrificateur : Car il ne faut point douter *9f»** l i^*'** 

h. f. -* _ a jcbifmAt* Ç£ idrefts 

onneurs, qui lonr rendus auxEccle- & *&mr 

fiaftiqucs , ne feruent àcôferucr dans les efprits îft E $Ë«ufil*' f r«~ 

des hommes, la vénération qui eft deue à la iç.-f*t trh * i*° r »"f r*- 

ligion , comme leur mépris a toufiours efté fui- 

uy des herefics , Ôc des impictez. Au (fi Dieu 

prend fur foy les rebuts , & les injures qu'ils rc- 

çoiuent, les compare à l'idolâtrie, & les punit itt( >. l( . 0 / {M .^. 

fouucnt aucc les mefmes fléaux * de fon cour- M * 

roux ôc de fon indignation. Ce que les anciens 

pocces ont recogneu , quand ils ont rapporté la 

Z 
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ff* .s v • caufe de la grande maladie qui rauagea le camp 
„*, xjv^ ï- des Grecs , au mauuais traitement qu vn pre- 
f»7»#. ft re auoit receu, des officiers de leur armée. 

O n n'a iamais veu qu'aucun premier ou au- 
tre prefident du Parlement de Paris , quieftec- 
luy des Pairs , & le premier de France , aie pré- 
cédé aucun Euefque, fbitauxdifputcsdeî'V- 
niucrfité , aux feanecs dans les Eglifcs, ou en 
l'ordre des proceflions , baptcfmcs, ou enterre- 
ments, foit en aucune aiTemblcc publique, ou 

Earticulierc , hors les fonctions de fa charge^ 
ien (floignez d'entreprendre de faire quitter 
vne place prife,à Monficur l'Archeucfquedc 
Paris leur paftcurid'vn nombre infiny d'exem- 
ples de telles déférences, qui fc pourroient rap- 
porter, il y en a deux, dcfqucls la memoirceft 
fraifchc,&: la notice publique. 

Le premier arriua en l'année mil fix cens dix- 
neuf, au Collège de Clermont, où Monficur 
le Cardinal de Sauoye f cftant trouué à des dis- 
putes de Théologie , & Monficur l' Euefque 
d'Orlcas,& plufieurs Euefqucs auec luy, Mon- 
ficur l'Efcalopier Prefident en la Cour,& quel- 
ques Maiftres des Rcqucftcs , cftans arnuez les 
premiers , auoient occupé les premières chaires: 
Mais Monficur l'Euciquc de Langrcs cftant 
furuenu, fit quelque dcmonftration auecd'au- 
tres Eucfques, de ce qu'il ne trouuoit pas libre 
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la place dcuèàla dignité. Dequoy Monficur le 
Prcfident l'Efcalopicr f'titant apperecu , leur 
quitta la place fore courtoifemcnt , & en prit 
vnc autre. 

Le fécond, eft du iourdes Rois de l'année 
mil (ix cens vingt cinq , quiarriuaaux difputes 
de Monficur de Verneuil Eueique de Mcts,lcf- 
quclles furent honorées de la prefence du Roy. 
& Meilleurs les Cardinaux de la Rochcrou- 
cault, &de Richelieu y furent aflis près de fà 
Majcfté,& après eux les Archeucfques cV Euef- 
ues,qui y elîoient en bon nombre y MelTicurs 
uConfcil & du Parlement , & entre autres, 
Monficur de Verdun premier Prefidcnc,furcnc 
placez derrière les Prélats , en vn autre banc, 
(ans qu'il y etift aucune conteftation. On pour- 
roit rapporter vn nombre infiny de fèmblablcs 
rencontres, arriuées aux cfcholesdc Sorbonnc, 
en toutes lcfquelles, les Prefidcnts ôc Confcil- 
lcrs du Parlement ,en quelque nombre qu'ils 
ayentefté , ont toufiours déféré aux Euclques 
la prefeance : Mais ce feroit employct des preu- 
ucs fuperfluès en vnc chofe certaine & notoire. 
Feu Monficur de Harlay,premier Prefidentau 
Parlement de Paris , a auffi bien feeu qu'aucun 
autre la grandeur de fa charge, & en a conferué 
les prerogatiucs auec beaucoup de vigueur i il a 
ncantmoins cedé , non feulement aux Euef- 
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tjues , mais cncor aux Abbez. Car f'eftaiu 
trouué aux honneurs funèbres de feu Dame 
Louife Bodec, veufue de feu Mcflirc Pierre Se- 
guier , Prcfident au Parlement, qui fut enterrée 
dans l'Eghfe de faind: André des Arcs, en l'an- 
née mil cinq cens quatre vingts quatorze , plu- 
fieurs Euefques f'cltans trouuez au conuoy , ils 
conduifircnt les premiers deuils , & après eux 
Monfieur l'Abbé de (àincte Gencuicfuc , & 
Monfieur le premier Prcfident de Harlay, & 
cftant furuenu cncor vn Euefquc , ledit fieur 
premier Prefidcntnc voulut iamais prendre le 
rang qui luy eftoit offert, deuât Monfieur l'Ab- 
bé de fain&e Gcneuicfue,qui n'eftoit pas Euef- 
quc : pour ce qu'il fçauoit , que comme les offi- 
ciers d'vn Prince cèdent à ceux du Roy ,aufll 
ceux du Roy ne fe font iamais tort de déférer 
aux officiers du Dieu que le Roy mefinc adore. 

Que nTArcheucfque de Tholofc ( comme 
touslcs Euefques de France) précède dans Pa- 
ris les Prefidcns delà Cour, fur lefqucls il n'a 
aucloritc ne iurifdiction quelconque , & lef- 
qucls précèdent ceux de Tholofc , a plus forte 
raifon , il doit précéder les Prcfidcnts de Tho- 
lofc , qui font Tes Dioccfains, & fur lefqucls il a 
iurifdi&ion fpirituclle : veu mcfmcs que le feu 
Roy Henry le Grand, de gloricufc mémoire, 
parfonEdit de l'an mil fix ccntfix, vérifié au 

Par- 
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Parlement, a ordonnéque les Archcucfqucs,& 
Euefqucs feront honorez & refpeftez , comme 
ils ont efte d'ancienetc i & que les rangs , & rc- 
Ipcdh, feront gardez en tout le Royaumc,con> 
mc ils font à Paris, & le mefme cil confirme par 
l'Edicldu Roy, de Tannée mil fix cens dix, qui 
cft aulli vérifie. 

Feu Monficur le Cardinal de Ioycufc , Ar- 
chcuefque de Tolofc , y a toufiours précède 
MclTieursIes Prcfidcntsdu Parlcm en t,n on feu- 
lement aux Eglifcs,ou aux dilputcs de Théolo- 
gie , ou en celles de droicl cm il, qui fe font dans 
lesefcolcs publiques, pour prendre les degrez, 
(comme il a cité cy deuant rcmarqué,des dilpu- 
tes de Monficur de la Tcrraflc Confeillcr au 
Parlement) : mais encor aux difputes de droicl: 
qui fefaifoient pour les chaires vacantes , auf- 
quelles Meilleurs du Parlement prétendent da- 
uoir plus d'au&orité qu'aux autres actions de 
1* Vniuerfité : la prcuue de cette vérité fera prife 
du ficur de la Rocheflauin, qui eftoit Prcfidcnt 
auxrequeftcsdu Palais àTholofe,& parconfc- 
quent du corps du Parlement ; on doit luy ad- 
joufter foy,en ce qu'il rapporte d auoir veu , co- 
tre les prerogatiues de fon ordre , lcfcmclles il 
eitcndleplus qu'il peut ; Il ef rit en ion liure 
des Parlements cju aux afemhlées qui fe font dans 
«vne Eglife y ou consent >t 'Archeuefque précède le Jf^ L ^ 

Aa 
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premier Prefident, & que le Roy H'nry le G rand, 
l'a iugc ainfipour M onfieur le Cardinal de 1 oyeu- 
fè Archeuefiuc , contre M onfieur le premier Prefi- 
dent de Verdun. Et bien qu'il adjoufte aufli toft, 
que le contraire f obfcruc aux aflemblécs de Y V- 
niuerfité i il monitre luy mcfmc que ce n'eft 
qu vnc imagination : car il renuerfe cette limi- 
tation par vn exemple qu'il rapporte au mefme 
cndroit,cn ces mots. Vay v«*, dit-il, en ÏVniuer- 
fiti ou efcoles du droiEi> aux dtfputes d*<vnc Régen- 
ce , refpondant Car donne Aduocat , le fécond de 
Juin 1590. M onfieur Bertrandi fécond Prefident , 
auoir donne l'honneur &* prcÇcancc> à Monfieur le 
Cardinal de Ioyeu/è. 

Contre ces prcuues on allègue deux chofes. 
La première qu'il n'y auoit point de premier 
Prefidcntrmais on fçait qu'en l'abfencc des pre- 
miers Prefidents, les féconds & autres fuiuants, 
ont les mcfmcs prerogatiucs que luy, & qu'ils 
font tous premiers Prefidents, les vns en l'ab- 
fencc des autres, (au moins àTholofe comme le- 
dit ficur de la Roche le marque.) La fecôde que 
c cftoit en temps de trouble, & que ceux qui ce- 
doient , eftoient des ligueurs & Archiepif- 
copaux (carcefont les mots dont on vfe, fai- 
fant vnnomdcfa£Hon,d'vn nom de religion, 
par lequel l'Eglifc a accouftumé de difeerner 
ceux qui ont la communion , de ceux qui en 



font feparez. S. Cypnan a di£t, & aprcs luy ^'^fJZ^cZ 
toute l'Eglife , Eptjcopum m Ecdefia ejfe , $nd<crc(9. 
Ecclefiam in Epifcopo : &* fi cjuis cum Epifcopo 
non fit.in Ecdefia, non ejfe. Et aprcs , eft enim 
Ecdefia, plcb s epifcopo adunata paflori fuo 
grex adbarens. ) 

Ileftfaoleàcognoiflrequc cette déférence 
a efté rendue à Monfieur le Cardinal de Ioy oi- 
gnon pas à caufe des troubles ( car le malheur 
du temps l'euft plulloft porte à rechercher Mef- 
fieurs du Parlement, qu'à prendre aucun ad- 
uantage fur eux) mais par ce que le droidr com- 
mun,& rvfagedcTholofele vouloitainfi> cela 
fc voit par ce qui f y pratiquoit deuant les trou- 
bles: car en Tannée 156 5. le i-.iourdu mois de 
Mars, Monfieur le Cardinal d'Armagnac, lors 
Archcucfquc,conuoqua en fon logis les Prc- 
mic^Sccond, & Cinquiclmc Prefidcnts: trois 
Confcillcrs , & deux des Gens du Roy du Par- 
lement, pour trai&cr des affaires de Î Vniucr- 
fitc / . En cette aiTemblée ledit feigneur Car- 
dinal précéda, & prcfida,dans fon logis,tous 
lcfdicts Preddents & autres de la Cour , com- 
me il fera remar que cy aprcs. Et aprcs la paix 
Monfieur le Cardinal de Ioycufc a précède 
Meflicurslcs Prefidcnts du parlement, aux dif- 
putcsdcDroift ciuil de Monfieur de la Ter- 
rafle. Et Monfieur de Verdun ayant voulu 
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prétendre laprefeancefur ledit (îeur Cardinal 
de Ioyeufe, comme Archeucfque, fut blafmc 
par le feu Roy, delauoir entrepris \ par ces ex- 
emples on voit cjuc la poflfeilion & le droid: 
font pour rArchcucrquc. 

Moniteur U Curinéd 1» J J /Y* I» r •! 

àh rcrroni$y.]M/cs Pour I ordre des proccllions,cn 1 année mil 
jmb*jf*i€Sf S .w. {j x ccns f 1X)Vn prefident qui elloit en la Cham- 
bre de l'£di£t à Caftrcs , entreprit de précéder 
Monficur l'Eucfque à la proccflïon de la Fcftc- 
Dicu, & la prefenec du Saincl Sacrement ne le 
rctinr pas de faire quelque violence, dont il fut 
reprime' parle feu Roy: fi bien que du depuis, 
luy & fes lucccflcurs onc lailîc libre audiclfieur 
Euefque l'afliitancc de fes deux Archidiacres, 
&laprefcance par tout. On a mis en déli- 
bération, fi à la Fefte-Dicu dernière, on entre- 
prendroit la mefmc chofe à Tholofc. Et en fin 
le quinziefmc Iuin fut prife la refolution qui 
fera icy couche'e en jes propres tcrmes,L4 Cour 
délibérant de la feance que le peur Archeuefque 
uoudroit prendre, aux Procédions qui fe font 
tous les foirs,dans lEglifede fa'tnSl Efticnne,pen- 
dant ÏOBaue de la Fefte-Dieu, a arrejté, qu 
encore que fa place fut â fermer fon Clerge y fi il 
riy uouloit faire le feruice ,&* ce faifant pajfer 
immédiatement deuant le Poijle & ceux qutfe- 
roient ïoffee : neantmoins pour ne troubler le 
feruice diuw& attendant que par IcKoy enfuft 

ordonné 
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ordonne : que fi il njouloit aller après , on le lai/Je- 

roit à fa njolonte ,y allant auec le Rocket & 

$urpelu U. Bonnet carrela la charge de na~ 

upïr que deux zcclefiaftiques en Surpelù y prés fa 

perfonne deuant la Cour , & f dm Aucuns de Ces * ffe 

fcniteurs domeftiques. Celte reiolution elt pn- fe*r u premier p re ff- 

fc faqs puyr Mcflîcurs les Gens du Roy, Û*S$^Ë& 
fms en conférer auec rArchcucfquc, qui 
fait voir,c]ue jamais Archeucfquc n'a pris place 
deuanc le poifle dans fon Diocefe: Que ceux 
ui font foubsle Poille,& font l'office cftans 
c fon Clergé, il lesdoit fuiurc & auoir l'œil 
fur eux: Que nyaux Proceflions,ny aux autres • 
a&ions,il ncdoit jamais porter de furpelis,mais 
y doit eftrc auec (à chappe pontificalc,ou le Ca- 
mailjOu le pluuial , à fon cliois : ôc que en pre- 
fenec du S. Sacrement, il ne doit point mettre 
de Bonnet carré , mais doit eftre dcfcouuert : 
Que le nombre & l'habit aes Ecclcfiaftiqucs 
ui doiuent eftre prés de luy , dépend de l'ordre 
e TEglifc , & non de Meilleurs du parle- 
ment, qui n'ont pas accouftume de prendre 
cognoiiTancc de telles matières. Que le parle- 
ment de Rouen ayant jugé, fi vn Curédcuoit 

[)ortcrl'Eftolcou non, fon Arreftfut caflepar 
c Roy, & le différent renuoyé pardeuant le 
luge d'Egliiè : Que de priucr l'Archcucfquc 
de ralTiftanccdefesdomeftiqueSjcftoit l'obli- 

Bb 
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gcr à porter luy-mcfme, tout ce qui luyeftne- 
cciTaire , comme Ton liure,& le carreau, qui a 
f E e ^tJ!s^}T/e accouftumé d eftre porté après les Euefqucs, 
<dUnttnexti,jt» t t{mt- p OUr ç c mc ttrcà genoux à toutes occafions.àc 
t«u!t fo» i>»re & r* duquel les plus laincts ôc auiteres ont vie de- 
'vZ'<?"»re & 'sumft puis plus de douze cens ans:il euft monftré,quc 
ipZfâ^t leprcuoft defon Eglifcparcouftumc ancienne' 
f* h*<fy~, a vn Gentilhomme prés de foy aux procédions. 

Hjttntu ,eft*nt k*mmj I l» l r 

mm t*j *m*$t /-/>'qui porte Ion Aumuile, & que 1 Archcueique 
"ûlï' h ' XntooT doit auoirdauantage : il euft encorcs fai& 

voir, qu'il n'y a pas plus d'inconuenient, qu'il 
aye quelques- vns de fes domeftiques entre luy 
& Meilleurs du parlement , que d'y auoir les 
Huifllcrs de la Cour lors qu'elle y eft en corps, 
& que les Stations qui fc font dans l'Eglifc de 
fàinâ Efticnnc,pcndant l'O&aucdcla Fcftc- 
Dicu, font des offices particuliers , aufqucls ja- 
mais la Cour ne f'cft trcuuéc, & quelquefois il 
n'y a pas vn Confcillcr : qui fait cognoiftre que 
cette refolution eft prife fans neccfTité. Bref, 
il euft fait voir que ces nouucautcr contre l'v- 
fage de toutes les Eglifcs de France , & particu- 
lièrement de celle de Tholofc,alloicnt entiè- 
rement à la deftru&ion de la Religion . Le 
Concile de Trente porte en termes exprés, 
îï£?r\m,îï"V2l Quon doit rendre aux Euefques t honneur con- 
V*"cC!n r &mc$ÏL wnA ^ € * l' ur <j»*litc ,&< qu'au Ch<rur t auCha~ 
m mut 0tm d m *- pitrt* Procédions , 0* Mètres aftions publiques , iU 
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doiuent auoir le premier rang, & la plaee quils ^g^fiTfa- 
rvoudrom choifir , & ïauthorite principale y en ce r*"f»« f** 

-' 1 ' 1 .f. amendant m anfti.r,ta4. 

qui fera à faire. Parce décret , ils cullcnt veu c»»cj.Tr$éU*t.f*jf.iy 
qu'ils n'ont pas drok de preferire à l'Archc- 
ucfquc fa place; que ccft à luy à la choifir , & 
qu'en toutes aiTcmblecs Ecclefiaftiqucs , il a la 
prcfcancc, & la direction. 

Non feulement l'A rchcucfquc, mais encor cmATùèm.fif^ 
tous les Euclqucs,qui le trouucntauec luy,doi- uu-n™ r am,ur/*- 
uent précéder Meilleurs les Prefidentsdu Par- l ^YJ!f'/^^m% $ , t . 
lement en toutes alTemblées j comme il a efté S£SS54 
monftrc'.qu en celles de l'hoftcl Dieu, les Eucf- 
ques qui ry trouuent, le rangentpres de lAr- m Eut* 

\ r \ \ t\ C \ n J _ fia. f* extra, tndecenti 

chcuclquc, deuant les Prelidents:& en doiucnt^^^ i*mf*mfk 
vfer de mcfme aux proccflïons,& autres alTcm- ^^ÈéSL 

blécs , & aux feances dans les Eglilès : comme il j*+g*}.***fy 

7 . , i» ° / \r lmm l,t0 

rut pratique a Bordeaux , en l année mil iix cens en**, ferf**ai$ter t UM 

. * * \ r r% C • ff infirmant. Quart k*e 

vingt- vn, ou Fcftant tait vne proceliion gc- g p mil „ fc e/rMtt 
ncralc, en laquelle le Parlement fc twwiatûi^/^^J 
corps ; Il fut précède, tant en l'ordre de mar- u«+m*z*~r*f****f* 
chcr,qu aux lcaces, par Meilleurs les JLuclques, ad **** * 
qui f y trouuercnt en bon nombre : n'eftant pas ^f^^'^Z'iut 
raifonnablequcles Prélats fc feparent les vns ^ZfcE'*'^ 
des autres , & quittent le rang de l'Eglifepour «?iM,>*££ 

. f r ... ° r\- C néant, mandant etfdê. 

prendre celuy de Conleillcrs, en vne action te- ç r tém #* Eui*pa.*ui 
clefiaftiquc : nonplusqUcMcfficursduParlc-^^^^ 
mène ne fc veulent pas feparcr. Et quand les £'^£^££11 
Eucfqucs voudroient ceder, ou quitter leur »™»', -, reu^n**™ 

Bb ii 
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t.im vr.v.nfihut^mtm rang en telles occafions , les Canons des Conu 

fMtèrmê « de- cilcs ne le leur permettent pas. 

i, t « rcutrcnu.ifr.fc. Q^ nt; aux afTemblecs des Vniuerfitcz & 

Collèges, elles font tellement fous le ipin pa- 
floral des Eucfqucs, qu'ils ne peuuerit cftre pri- 
cwl^rr^ ucz dc la fur-intendance, & les prerogatiucs ôc 
fcfmk LmdtMuo p,o. prefeanecs ne leur y peuucnt eltre concertées 

C.tpitul. Careli MAgni. y» . . s» n I 

.Mm.deiB*»fiumw. lans vn trouble manircltc. Car depuis que le 
m^}™" *' fo^û de j ufticc a eu diflipé les nuages du Paga- 

nifme en France, nos Conciles & les capitulai- 
res de nos Roy s ont donné cette charge aux 
prélats , laquelle auoit auparauant appartenu 
aux Druides, comme celle des choies facrées : & 
lors qu'on a voulu cftablir les Vniucrfitcz,lcs 
conuentions en ont cite faites aucc les Eucfqucs 
des lieux. Il y auoit d'ancienneté dans les Eglifes 
desEchoIaftrcs,ou Maiftresd'Eichole,qui pre- 
noient le foin de luirtruclion de lajcunefTc, 
pour les ordinaires ; c\: lors que les Vniucrfitez 
ont cfté inftituées, ces Efcholaftrcs ont efte cha- 
gez,en pluficursEglifcs, en des Chanccliers,qui 
font en ce foin, les Vicaires nais des Euefques, 
comme les OfSciaux, Pénitenciers, & Théolo- 
gaux, chacun en leur fonction. Le Pape Inno- 
cent III. voulant monftrcr comme les Chance- 
liers des Vniuerfitcz dépendent des Euefques, 
^ . qui en font les chcfs,efcrit en vne de fes EpiArcs, 

que le Chancelier doit faire les fonctions que 

Ion 
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fon Archeucfquc luy ordonne. Et vn Roy 
d'Aragon, feigneur de Montpellier, ayant 
donne permiflion, par lettres, à vnDo&eur, 
de lire en Droift , le Pape Clément qua- 
tricfme luy efcriuit,quc ce droit appartenoit 
à rtucfque,& adjoûca, Cancellarius caput (lu- '* re g ,fir* cUmtntii 
aennum 9 pojt Eptjc pumjn efuacumcjue legant , \el 
doceant facultate, ab Eptfcopo ordtnatur\ nmde 
idem Epïfcopus caput efl ftudtj principale. Et le 
parlement aeTholofe a bien recogneu ce pou- 
uoir des Eucfqucs, fur les Chanceliers desVni- 
uerfitez, quand il a adjugea Monueur l'Eucfquc 
de Montpellier la fur-intendance de IVniucr- 
fitépar de(Tus fon Chancelier, par fes arrefts des 
années mil fix cens quinze, & mil fix cens dix- 
neuf. Et à paris, Aix, àc autres Vniuerfitez , les 
D o&orats fc prennent, dans la fallc de l'Arche- 
ucfché. 

Aux Eftats de ce Royaume, les règlements 
concernans les Vniuerfitez,fuiucntceuxde I'e- 
glifc,dc laquelle elles dépendent à caufe que 
finftru&iondela jcunciîc, fait partie de ladif- Mt nf, eM ri,Th»utn 
ciplinc Ecclefiaftiquc.Les Eucfqucs font les * 
ges des Efcholicrs, ils font conferuateurs des m-*»*- p*r» ht/? 
priuileges accordez par les papes aux Vniucrfi- 1 > 
tcz, & quand il a fallu les reformer, c'a cfté des c . r.r#/, a 
Ecdduftiques qui y ont vacq ié, comme en ecl- u'^aÛ^I^ Un 
ledeparis,le Cardinal de fom&Eitiennc Légat uoa 

Ce 
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en France, en Tannée mil deux cens quinze, & 
les déléguez du pape Vrbain V.cn Tan mil trois 
Feiufitejt tn fit pi- ccns foixantc fix, & le Cardinal de Toutcuille 
4* t Jmmsu,. 1 anec mil quatre cens cinquante deux. Bref 

r. » txt. d* n/ifjiny ' cs clcrcs & lcs Efcholicrs ont telle connexitc, 

que le nom de Clerc, eft commun aux Efcho- 
liers,celuy d'Efcholicr commun aux Clercs. 

Que fi il y a Vniucrfité aucune qui foit lous 
la direction des Eucfqucs , celle de Tholofc y 
doit cftrc. Guymier Confcillcr au parlement 
de paris, a creu que celle de Paris eftoit Ecclcfia- 
ftique , à caufe que la plus grande partie des 
Docteurs cftoient Clercs,quoy quelle foit fon- 
dée & dottee par nos Roys, il y a plus de raifon 
de le dire de celle deTholofe,cn laquelle dedix- 
fcptprofeiîeurs, il yen adixpourenfeigner la 
Théologie & le droit Canon, qui eft vnefeien- 

j7$*eiu mm nj. ce Ecclehaftiquc, elle eft fondée pour feruir de 

rempart contre Thercfie, par ordonnance du 
Légat du faindt Siège R. EltEtus Portuenfts 
parTaduisdcs prélats de laprouincc,qui Taffi- 
ftoient d'ordinaire: fon ordonnance fut confir- 

4 

mee par Bulle du Pape Grégoire I X. qui porte, 
que ledit Légat auoit accordé à T Vniucrfité de 
Tholofc, les priuilcgeSjdcfquels joiiy (Toit celle 
de paris, & par vnc autre Bulle du mcfmc Pape, 
il eft enjoint aux Comtes & Confulsd'empef- 
cher les traittes des bleds qui pouiroient enchc- 
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rir les viurcs aux Efcholicrs,qui fait vcoir le foin 
que l'Eglife auoit de l' Vniuerfité. Le Pape Ican 
XXII. (qui auoit enfeigné ledroictàTholo- 
fc) y a donnépluficurs beaux priuilcges.-aufTi les 
Docteurs y font créez auBoritatc Apojloltca & 
Rrgia, par vne bénédiction qu'ils rcçoiuent fur 
la porte de la Chancclerie, les points de leurs le- 
çons,ou des difputes qu'ils ont à fouftenir, leur 
font donnez par le Chancelier, qui eft vne di- 
gnité dans l'Eglife Métropolitaine, à la colla- 
tion de l'Archcuefque,ou par le Viccchance- 
licr, qui ne peut eltre qu'vn Chanoine de la 
mefme Eglilc,qui foit Docteur, les lettres font 
données par le mefme Chancelier, les derniers 
actes pour paner Docteur, font faits dans la 
Chancclerie, qui eft dans ladite Eglifc, ou l'on 
reçoit le bonnet, afin que les Docteurs fçachét 
qu'ils paruiennent à ce degré par la faucurdu 
Ciel , & recognoilTcnt que la doctrine eft vn 
don de Dieu, & que la diuine bonté 1 cur déparc 
d'autant plus facilement fes grâces en la pro- 
felliondes lettres, qu'ils en recherchent lcstil- 
tres & degrez prés de fes autels. 

Le Parlement juge bien quel'Vniucrfitécft 
fous le foin & charge de l'Eglife, quand il re- 
çoit les appellations comme d'abus, de fes dé- 
crets, & de fes cflections, comme depuis peu il 
en a reccu vne de l'eflection, d'vn profcÛcur en 
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médecine, & Monficur le Prefident Duranty 
en a marquéd'autres exemples: il le juge bien 

3uand il ràut doter les Maiftrcs ou Régents 
ont le fonds fe prend fur l'Eglife, comme il 
fc voit par l'inftitutiondcs prebedes précepte*, 
rialcs. Que fi l'Archeuefquc n'auoit aucun pou- 
uoir en la direction de l'Vniucrfité, feu Mon- 

vfkMk*/* ^ cur ^ e ^°* x ' c ^ ant P°urueu à Rome de l'Ar- 
*rs*s** ne t. ^çyçf^ j c xhololc , faifoit en vain fesdef- 

feins, quand il propofoitd'auoir vnfointres- 
particulicr des Collèges, lors qu'il feroitenfa 
rcfidence,fi Dieu euft permis qu'il y fut venu. 

L'Vniuerfué de Tholofe cft dotée par les 
Archcucfques , ou pêr leur foin, ilsyontvny 
des bénéfices , defquels elle jouit encoros , & en 
paye les décimes comme les Ecclcfiaftiqucs , ils 
ont fondé des Collèges , entre autres celuy de 
fiundt. Martial,dont Icsplaccsfont encorcs con- 
férées par leurs fucceffeurs. Feu Monficur le 
Cardinal d'Armaignac , Archcucfque", voyant 
querVniuerfitéauoittrop peu de reuenu, ob- 
tint du Roy Charles neuficfmc , permiflion 
d'impofer deux mil liurcs, de contribution an- 
nuelle, fur les Archcucfques, Euefques, Abbez, 
& autres bénéficiez de la prouinec : & ayant 
eu la commiflion , appcllaaucc (by lepremicr, 
fécond , & cinquicfmc Prcfiidents , trois Con- 
fcillcrs , & deux des gens du Roy,du Parlcmét, 

qui 
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qui en firent le département, fuiuant lequel cet- 
teforame eft encore payée. Le procès verbal 
qui en fut fait, eft de l'année 156 5. du 17. iour de 
Mars: par lequel on voit,quc tant f'en faut,quc 
Meilleurs du Parlement pretendiffent de pré- 
céder leur Arche ucfquc, en ccquiconccrnoit 
le foin de l'Vniuerfué , qu'il les appelloit chez 
foy , les y preecdoit , & prefidoit,(ans contredit, 
comme il a cfté déjà remarqué. 

Que fi l'Vniucruté eft foubs le foin paftoral 
derArchcucfquc,il y doitauoir les prééminen- 
ces , comme fes prcdeceiTeurs les y ont eu, deux 
cens ans auan t qu'il y euft de Parlement à T ho- 
lofe 9 Que fi la direction en appartenoit à la 
Cour, pendant tout ce temps-là, iln'yauroit 
point eu de Directeurs. 

Toutes les raifons qu'on allègue au contrai- 
re, font communes aux autres Parlements, qui 
ncprctcndcntriendefcmblable, & feconten- 
ten, tde juger des différents , qui naifTent fur les 
appellations des parties, ou fur les requeftes des 
Procureurs gencraux,qui font leurs plaintes des 
queftions contraires à l'Eftat ( fi aucunes y fontr 
traitées ) & des co nt rauen tions aux rcglcm en ts 
des efcholcs , lefquclsfont faits par les Eccle 
ftiques, publiés foubs lauthotitédu Roy, & 
vérifiés au Parlement. 

Il y en a vnc feulc,qui femble particulière au 

Dd 
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Parlement deTholofc,qui eft, que les point* 
des difputes,qui fc font pour les Chaires ou Ré- 
gences vacantes , font donnes par Monfieur 
Fc premier Prcfident , ou autres de la Cour : Se 
que deux Confeillers , de là part, afliftent aux 
eflc&ions des ProfciTeurs, d'où on tire vn ar- 
gument de fuperiorité , auquel on rcfpond; 
Que hors les difputes,qui fc font pour les Chai- 
res vacantes \ pour tou* les autres a&cs de l'V- 
niucrfitc , & en toutes les facultcz, le Chance- 
lier donne les points, il donne aufli les lettres 
de Do&eur , qui eft vn droit plus grand quede 
donner les points, comme le Parlement mef- 
mcla juge : Car au procez d'entre Monfieur 
l'Eucfquc de Montpellier , & le Chancelier , & 
autres officiers de fon Vniucrfité ; la Cour or- 
donna par fon arreft de Tannée mil fix cens 
quinzc,quc le Chancelier donneroit les points, 
mefmcs pour les difputcs des Chaires vacantes, 
& que l'Eucfquc en donneroit les lettres ; Si 
bien que le Parlement fait en cette occafion,cc 
que le Chancelier feroit en rVniucrfité de 
Montpclicr, lequel a pardefTus foy,l'Euefquc 
qui donne les lettres. 

Le Parlement donne ces points, pour faire 
obferuerfans fraude l'Ordonnance, qui veut 

3 ue les Chaires vacantes foienc difputccs, éten- 
ant j ufqucs-là l'authorite^ue le Roy interpo- 
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fc , à ce que la difeipline Ecclefiaftiquc foit 
maintenue* & obfcruéc : Mais la Cour , en don- 
nant ces points , n'entend pas de reftraindre 
l'authorité de l'Archeuefque, ne de prédre le ré- 
gime de F Vniuerfite : car ils font donnez à lou- 
uerturcduliurc, & publiez , non par le Gref- 
fier de la Cour , mais par le Scribe de 1* Vniuer- 
fité , en prefenec du Rc&eur, & des anciens 
ProfciTeurs, qui jugent fila matière qui cfchcr, 
cft dilputablc , fans que Meilleurs du Parle- 
ment en délibèrent ou ordonnent. Et aux cile- 
ctions des ProfclTcurs , le Rcdteur prefidc & 
précède les CommiiTaires de la Cour, qui n'y 
ont qu'afliftanec muetc , il recueille leslurTra- 
res, & de fa voix & de fa main crée le Profef- 
eur i Que fil y a quelque contrauention aux 
règlements, les CommilTaircs en fontprocez 
verbal, & le rapportent à la Cour > Mais cette 
afliftance ne leur donne aucune fuperiorité, 
non plus que lorsque les cfledionsdesdigni- 
tczde l'Eglife eftoienten vfagc,lcsCommif- 
faircs qui y affiftoient de la part de nos Rois, 
n'eftoient pas fupericurs de l'Eglife ,ou des 
Euefques. 

Et li Meflicuradu Parlcmét ont donné d o£ 
ficc,& fans dtfputc,dcs,chaires deprofeifeurs à 
des Confcillcrs de la Cour , comme ils allè- 
guent, c'eft contre les Ordonnanccs;& ne peut 

Dd ij 
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cftrc tiréà confequence,non plus que lauthori- 
té, de laquelle ils vfoient cy deuant, de caffer les 
cfl c&ions des Capicoux, & d'en nommer d'au- 
tres d'office , laquelle le Roy a juge contraire 
aux droits de la maifon de ville. 

Que fi ils auoient entrepris plus que de rai- 
fon, pendant les longues abfenccsdes Archc- 
uefques, il feroit encore temps de f'en plaindre, 
puis que les preferiptions ne courent pas contre 
î'Eglifcnon deffendue. 

Mais , quelques prerogatiues que puiflent 
prétendre Meilleurs du Parlement dans l'Vni- 
ucrfitc , ils n'y ont jamais eu la prefeanec fur les 
Archeuefques , dcfquels ceux qui on trefidé de- 
puis Gx vingts ans, ont tous efte Cardinaux, qui 
ne leur ont pas cédé , ny peu céder. Cela cftant, 
commentpeuuent-ilsdire qu'ils (ont en poffcf- 
fion? que li ils n ontpaslapofleflion , & que le 
droit foit contre eux, mr quoy peuuent-ils 
fonder leurs prétentions ? 
Le dernier DiFFERENT,eft pour la Croix;& 
c eft vn malheur pour i Archeuefque , que cette 
marque de la paflion de lefus-Chrift , laquelle 
T*uiDt*<»». Jh.m par f a prcfcncc a fouuent appaifé les émotions. 

Chrtn.B€iéuAn*ft*f. 1 f t m 

£,bi,*th> & reuny les etpnts diuiicz,ayr maintenant vn 

effet contraire. 
Cette enfeigne de noftre rcdcption,cft tout 
5*^^*1* jours portée deuant le Pape, & deuant lcsPa- 

triar- 
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criarchcs , en tous les endroits du monde , mef- 
mes hors les limites de leur patriarchar i les Ar- 
chcuefqucs la font porter dans 1 étendue de 
lcurprouince, en tous lieux, exempts , & non cUm tJftU ^ 
exempts , comme il cft porté par vn Canon du de fhmiL 
Concile de Vienne , tenu foubs le Pape Clé- 
ment cinquieûne : qui monftrc que la Croix 
n'eft pas marque de jurifdi&ion. 

Que fi rArchcucfque peut faire porter fa 
Croix es lieux exempts de fa jurifdi&ion,illa 

Ecut bien faire porter en laChappelledu pa- 
lis , qui n'en cft pas exempte : Car par le droit 
commun, toutes les Eghfcs , Ch^p^^W^^^^ 
oratoires qui font dans 1 étendue d'vn Diocefc,^*^j^ w A^ 
font foubs la puifTancc&authorité de rEuef/r»*»/*^,.,,/*^ 
que , comme il clt porte par les anciens Conci- rtgm U t , mctm£r ,f- 
lcs de i'Eglifc , renouucllez en celuy d'Orléans, TJSf^ri^^ 
qui a cfté receu pour vnc règle générale : Aulfi/^/w- 
ne peut -on drefler vn autel fans fa pcrmuTion, 
ny le dédier ou confàcrer , (ans luy , ou fans fon 
ordre. Que fi on a quelque tiltre, qui exempte 
delà loy commune de I'Eglifc , il en faut don- 
ner cognoiflàncc i fi on n'en a point, on ne doit 
pas foffencer, quand l'Archeucfquc dit fes 
droits. 

Car il cft certain que la Chappclleeft fubjet- 
tcàfa vifitc , qu'il y peut dire la Me(Te, auec (à 
Croix , & autres marques de fa dignité : & que 

Ec 
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pcrfonnc ne l'y peut dire que par fa permiflîon, 
auec laquelle Meilleurs lesEucfques y donnée 
la bcncdi&ion folenncle,& officient pontifi- 
calcmentauccla crollè, 

Il cft encores certain, que tous Meilleurs les 
Prefidents,Confcillers, & officiers du Parle- 
ment, (ont fubjets à la iurifdi&ion de l'Arche- 
uefquc , non comme officiers , mais comme 
Chrefhens & enfans de l'Eglife , qui font des 
qualicez qu'ils ne quittent pas dans le Palais , ils 
prencntatoutcoccafion des difpenfcs de luy, 
font abfoubs de leurs fautes par luy,ou par ceux 
mema i*i «nier*»*™ qu'il commet \ Et fuiuant les règles des lurif- 
r t°$v£lmTff*£ng confultcs , celuy qui les peut abfoudrc , les peut 
3» condamner \ & celuy qui les peut deflicr, les 

peut auili lier. Le lieu donc & les perfonnes 
cftans foubs fa Iunfdiction , il n'y a raifon quel- 
conque d'empefeher qu'il ne falTe porter (à 
croix iufqucs à ladite chapelle , comme ont tou- 
fiours faiâ fes predecefleurs , veu que c'efl: le 
lieu où MclTicursdu Parlement rccognoilTenc 
quelle doit repofer , pendant qu'il eft à Tau- 
diance ou au Confeil. 
ëmêtJ&mirijMrdM Nous liions dans rhiftoired'AnglcterrCjquc 

Saincl: Thomas de Cantorbie, allant defrendre 
fa caufe , portoit luy mefmc fa croix dans le Pa- 
lais, laquelle en autres occafions cftoit portée 
parfonaumolhier,c«rww ingreffus e(t Thomas 
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crucem argenté amante fe portari folitam, propria 
manu bajulans y nec altum inillo conuentupublico, 
crucis bajulumyCjuamtumcuncjue rogattis, admifît, 
lors la croix cftoic bien reccuë par tout,mefmcs 
au lieu ou la I ufticc fouucraine s'exerceoir. 

FeuMonfieurHurault de l'hofpital Arche- 
uefqucd'Aix^Hantau Palais &faifanr porter fa 
croix , iufqucs dans la chambre du Confeil,y rc- 
ccut quelque cmpefchcmcnt de la parc du Pro- 
cureur gênerai , qui fouftinc qu'elle ne deuoic 
cftre portée que iufqucs en la chapelle , ou 
elle deuoic demeurer , la plainte en fut fai- 
te au Roy , qui ordonna que le Procureur 
gênerai viendroie rendre raifon de ceft cm- 
pcfchemenc.LeParlemenc, defiranc d'arrefter 
cefte procédure, députa vers fà Ma j efté, Mon- 
ficur du Vair.lors premier Prefident, pour taf- . . . . . 

tint 11- l'i" fi* dtrmerc 

cherdedefeharger ledit Procureur gênerai de 
ce decrec, la harangue qu'il fie fur cefubjcc cft 
imprimée , de laquelle il feroie cres facile de 
rehicer les raifons , fi l' Archeuefquc n'eftoic rc- 
(blu de fe concerner des offres, que faifoic ledic 
fieur premier Prcfident du Vair, pour le Procu- 
reur gênerai i qui font, que la Croix foie portée 
iufquesà la chapelle du Palais, ce qui cft d'au- 
tant plus raifonable que tous les Archcuefques 
de Tholofe en ont toufiours vfé ainfi , comme * 
ladepofitiondcpluficurs perfonnes dignes de 

Ee ij 
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foy, qui l'ont vcu , en cft vn tefmoignagc cer- 
tain > & il n y a pas vn de Meflieurs de la Cour 
dans la fallc,ou cft la chapcllc,lor s que l'Arche- 
uefque y varqui fait voir que la diffi culte qu'on 
y apporte cft arTedtce. 

Au(li bien que la nouucauté qu'on a voulu 
apporter a (à rcception,en la qualité de Confcil- 
1er nay au Parlement , luy failant faire ferment 
à la Cour, & profeflion de foy, contre la teneur 
des lettres, par lefquelles le Roy Charles neufief 
me accorda celle qualité à feu Monfieur le Car- 
dinal d'Armagnac , Archeucfquc de Tholofc, 
pour luy & fes fucceflcurs,lcfqucllcs ne portent 
aucune charge de prefter fermét,encorcs moins 
de faire prorellion de foy , & il fut receu fans en 
faire \ les lettres ayant elle purement & Ample- 
ment vérifiées & enregiftrees , fes fucccfleurs 
n'en ont point fait , & ont efte receus , comme 
l'aefté Monfieur T Archeucfquc de Paris au Par- 
lement, & comme le font les Princes du fang, 
les Pairs de France, les Gouucrncurs, & tous les 
Confcillcrsnays,aux autres Parlements , & ce 
d'autant que les Archcucfques ôc Euefqucs 
font ferment de fidélité au Roy, pour leur di- 
gnité, & pour tout ce qui en depend.Et font la 
profeflion de foy, qu'ils enuoyent au Pape, 
deuant que d eftre propofez , & la répètent 
quand ils font focrez j il cil fort indécent que 
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Meffieurs du Parlemcnt,exigcnt vnc prof cflîon 
dcfoydc leur Archeuelquc, auquel ils doiucnc 
rendre raifon de la leur. 

Par ces moyens le Roy iugera, que Monficur 
le premier Prcfidcnc & autres* du Parlement, 
iônt mal fôdez en leurs entreprifes. Et leur fera 
defences, s'il luy plait, d'occuper la première 
chaircà main gauche, du fiege Archicpifcopal, 
arTe&éc au grand Archidiacre , ou autre tenant 
fà place, pour aflifter lArchcucfquc dans l'E- 
glifedeThoIofe, foit qu'il officie,ou qu'il n'of- 
Scicpas. Et de le troubler en la poiîeiTion de 
conuoquer lcsaiTcmbléesdc l'hoftcl Dieu , & 
y faire tous a&es de Prefident , les précéder aux 
difpurcs &ouucrtures des leçons, qui fe font 
aux efcholes de l' Vniucrfité,ou autres lieux du- 
ditTholofe. Etauxcnterrcmcnts,Baptefmes & 
afTemblées publiques, ou particulières , généra- 
lement quelconques,hors du parlement. Et or- 
donner, que les autres Euefqucs qui fe trouue- 
rontaucc ledit Archeucfque, pourront prendre 
place & rangprés de luy, fans qu'aucun prefi- 
dent ou Confeillcr, puilTe interrompre leur or- 
dre. Qu'aux procédions , ledit Archeuefquc 
cftant après le poefle, pourra auoir au rour de 
foy , les officiers & feruitcurs qu'il iugera luy 
eftre ncccfTaircs pour l'ordre de l'Eglifc, & bien- 
feanec de fà dignité. Et qu'il pourra faire porter 



